
Nouvelles du jour
L'ouverture de la conférence des

ambassadeurs, à Londres^ dont la
première séance s'est tenue bier, coïn-
cide avec uno détente apparente de la
situation austro-serbe. Le tèteâ-tête
qui s'est engag--) à Belgrade , entre le
ministre d'Autriche et le gouvernement
serbe, n'aboutira pas nécessairement à
un acte de pression immédiate de la
part de l'Autrfohe-Hoogrie vis d-vis de
la Serbie. Le gouvernement serbe, au
cours de ses négociations directes avec
Vienne , formulera une demande de
communication territoiiale avec IA*
driatique , et , comme il éprouvera la
lésistance de l'Autriche, il déclarera
s'en remettre à l'unanimité des puis-
sances du soin de trouver une solution.

L'Autriche ayant , de son côté, COD -
«eoti tt taire partici per ù la conté-
rence son représentant à Londres , il
s'ensuit qiie c'est de la conférence des
ambassadeurs qu'on doit attendre la
lumière et la paix.

Les journaux de Vienne, commen-
tant le fait de la réuuion de cette «*on-
férence, constatent que l'espoir est
générai , en Europe , de voir les diffi-
cultés .- _ .3r.er d'être insurmontables.
Mais elles peuvent le redevenir. Qu'on
remarque bien que la Serbie n'accep-
tera qu'une solution sur laquelle les
puissances seront unanimes. l_e seront-
elles pour permettre à l'Autriche de
réaliser ses projets à l'égard de la Ser-
bie, c'est à-dire pour empocher ce paya
de ta dàv-aloppar .librement au point de
vue politique et économique 1

L'Autriche Be plaint qu'on lui prèle
des intentions belliqueuses. Elle est
pourtant seule à avoir procédé à une
mobilisation générale. Personne ne nie
«ju 'elle doive prendre des précautions
pour empêcher que la Serbie ne
devienne une nation conquérante qui
attirerait à elle les Slaves du sud de la
monarchie austro-hongroise. Mais on
sait aujourd'hui que les puissances
i éduiront la Serbie à la portion congrue.
L'Autriche devrait donc démobiliser.
Tant qu'elle ne ie fera pas, elle aura,
beau se déclarer pacilique: l'Europe
croira que c'est elle qui menace la paix.
Elle fera bien aussi de faire taire
quelques-uns des interprètes naturels
de sa pensée ou de les obliger à
démentir les paroles qu'on leur prête,
Un journal hongrois a recueilli d'un
haut fonctionnaire autrichien à Cra-
covie les déclarations suivantes :

Le dernier moment est arrivé où noua pou-
vons encoro briser l'anneau slave pour «ju'il
ne nous étoufle pas définitivement. Les
Serbes ne nous préoccupent pas beaucoup,
mais il faut ojne nous réglions nos comptes
avec les Russes. . _ *

Aujourd'hui , (es Allemands , le» Italiens,
les Roumains sont arec noua ; demain , ils ne
le ' seront paa peut-être ; donc c'est main,
tenant iiue nous devons faire la cuerre.

Le danger slave auquel l'Autriche
voudrait luire croire n'existe pas pour
le présent et ne parait pas probable
pour l'avenir, dans le «en» où le voit
l'Autriche.

On ne saurait nier que, au point de
vue catholique, noua n'ayons quelque
raison de craindre les progrès quo
peut faire la religion orthodoxe dans
les Balkans ; mai-, il y a lieu d'espérer
aussi que les jeunes nations chré t ien-
nes qui viennent de chasser les Turcs
entretiendront de bons rapports avec
i '.om o ; les déclarations d'hommes poli-
tiques serbes sont déjà formelles sur
ce . point. Quant à l'influence que la
Russie pourrait avoir sur la Confédé-
ration balkanique , elle sera probable-
ment moins jéelle. qu'on ne se l ' ima-
g ine  à Saint-Pétersbourg. Le tsar
Ferdinand et les Bulgares veulent
grandir pour eux mêmes et non pas
pour l'empire russe. Et ce sont des
centi  mente;  qu'ils feront facilement
partager à leurs alliés.

• *
Certains journaux de Berlin mettent

à enterrer la Triple Entente uo zèle
pour le moin» prématuré. Ils vont

môme jusqu 'à affirmer que nous som -
mes à la veille de cet événement sen-
sationnel : la conclusion d'une alliance
anglo-allemande l_ .

11 est Inutile de. faire remarquer
l'invraisemblance de ces nouvelles.
Les nécessités dtl moment et la com-
munauté dé leurs intérêts dans certai-
nes questions fort précités ont opéré
entre l'Angleterre et l'Allemagne un
rapprochement momentané; cela est
incontestable. Mais, de là à voir se
dessiner une alliance, il y a un abîme.
Eo réalité — et cela est déplorable,
mais évident — il existe toujours , entie
les deux pays, la même méfiance et
la même rivalité. Pendant quelques
jours , la grande presse anglaise fut
unanime, il est vrai, à Jouer la modé-
ration dont l'AUemagoe a fuit preuve
durant la crise actuelle, et c'est à Lon-
dres que le grand discours du chance-
lier allemand reçut le meilleur awueil.
Mais ce Hirt n'a pas duré longtemps
et, actuellement , un revirement se
produit de nouveau dans l'opinion
publi que anglaise contre l'Allemagne.
L'ofûcieuse Westminster Gazette se
joint k l'avis de la presse conservatrice
demandant que l'on dégoûte l'AHema
gne de porter atteinte à la Triple
Entente. Plusieurs grands journaux
font même entendre que la Grande-
Bretagne, en cas de guerre auitro-
M133I? , ne resterait pas neutre. Le mot
d'ordre, disent ils, doit être : Une
guerre générale ou une paix générale.
Le Times, commentant le renouvelle-
ment de la Triple' Al l i ance , affirme
qu'il n'y a rien de changé dans la poli-
tique de la Triple Entente, contraire-
ment à certaines informations tendan-
cieuses, et il ajoute que le système des
groupements actuels assure chaque
puissance que ses réclamations aeront
entendues par ses amis, c Si quel-
qu'un essayait d'humilier ou de régen-
ter un pays appartenant à l'un des
deux groupements , ce pays trouverait
des associés prêts à le soutenir. »

Le discours prononcé récemment au
Parlement canadien par M. Borden ,
premier ministre du Canada , pour
justifier les crédits destinés à offrir
trois grands dreadnonghts à l'Angle-
terre , et lés explications fournies en-
suite, à Londres, par M. Winston
Churchill, démontrent clairement aussi
qu'il n'y a rien de changé daos la
politique extérieure de la Grande-
Bretagne. En effet , le principal argu-
ment invoqué par ces deux hommes
d'Etat était le danger résultant des
armements nouveaux des puissances
de la Tri plice, et spécialement de l'Al-
lemagne. Rien ne fait prévoir uu pro-
chain rapprochement entre l'Angle-
terre et l'Allemagne.

L'animosité de l'Italie à l'égard de
l'Autriche s'accentue.

Le Corrière d 'Italia a publié un
article dans lequel il engage le gouver-
nement italien à s'intéresser un peu
plus au sort de ses compatriotes en
Autriche.

Dans le Trentin , dit le Co.yiere
d'ilalia, 350,000 Italiens sont en lutte
continuelle aveo les Allemands, qui
forment'la majorité â la Diète d'Inns-
bruck. Depuis 1848, ils réclament l'au-
tonomie ;'11S veulent former uue pro-
vince â part , ce^u 'on leur refuse, de
crainte de relâcher encore les liens qui
les unissent à la monarchie .autii-
chienne. Le gouvernement militaire
adjoint aux autorités civiles considère
les habitants duTrentincomme l'avant-
garde d'un peuple ennemi.

t K est nécessaire, dit cn terminant
le Corrière d'Italia , que l'on discute
enfin cette question séi ieustraént , pour
mettre fln au double jeu de l'Autriche. »

L'Italie n'a pas à s'immiscer dans le
gouvernement de provinces autrichien-
nes. Les raisonnements de la presse
de la Péninsule pècheut par la base,

puisqu'ils reposent sur ce principe
que les Etats doivent être taillés sur
les mesures des nationalités.

le budget delà Confédération
Iterne, 17 AèccmJjre.

Ce soir , le Cr-nscil national eut rentré
cn séanco à quatre heures, pour tâchj»
de mener à chef l'examen du bud get de
la Confédération. Le» obstacles* se mul-
ti p lient sur la route. Hier, c'était l'assaut
socialiste contre lô budget militaire, «pie
M. Grimm proposait «le réduire â la
somme ronde de 40 millions, ce qui
aurait équivalu à une rognure de 4 ] ¦'_, mil-
lions. ' Le moment n'a pas été- jugé
opportun pour affaiblir les ressource* de
la déiense nationale. -

Aujourd'hui , c'est M. Naine qui est
parti en guerre, non plus contre le«
dispenses militaires, mais contre le crédit
de 25,000 francs affecté à la police
politique . Il en veut nu ministère public
de la • Confédération "d'avoir surveillé
les « idées » de l'instituteur Maire, de
La Chaux-de-Fonds, aujourd'hui décédé.
Mi Naine estime qu'on ne doit combattre
les Idées, que par le* klées, dans une
lutte ouverte et loyale, au lieu de so
sorvir «le la police ««'Crète pour contrôler
les opinions d'un citoyen. Nous ne sa-
vons si M. Naine est aussi «l 'avis de
laisser aux Jésuites la libre manifestation
de leurs idées, au lieu de les combattre
par l'intervention du gendarme consti-
tutionnel. Mais hâtons-nous de fermer
cette parenthèse.

M. Naine*fl eu soin ,au préalable, do
faire distribuer aux députés une feuille
volante dans laquelle il expose les faits,
cn concluant par uno charge â tond
conlro le gouvernement neuchàtelois et
le Consoil fédéra). '. ... .. ' - . - .' .<- .

Lc chei du département de justice rt
police, M. Muller, réduit l'affaire Maire
à do plus modestes proportions. Lo mi-
nistère public «fe la Confédération n'a
aucunement chargé une police secrète
de surveiller l'enseignement de M. Maire.
Lo procureur général a simp lement mis
att acta le rapport qu'on lui a envoyé
au sujet des théories anarebi ques de ce
maître d'école. Mais un double .du .môme
rapport a été adressé à la direction do
police neuchâteloise , qui l'a renvoyé à
la direction de l'instruction publique-
Enquête faite , u s est vérifié que M-
Maire n'enseignait pas à l'école ses théo-
ries anarchistes.

Nous n'avons pas d'espions, ajoute
M. -Miiller, et nous ne payons paa d'agents
provocateurs. Le crédit pour la police
politique existe depuis. 1848. Co serait
porter de l'eau à la mer que de rappeler
les arguments invoqués en faveur d'une
surveillance rigoureuse des menées anar-
chiques.

M. Naine répli«pie. II * fait observer
qu'à ISeuchàtcl , lors de l'interpellation
au Grand Consoil , on a prié les députés
socialistes «le porter leurs doléances ail-
leurs, attendu que le canton n'avait
nullement trempé dans les agissements
de la police politique. D'après M. Naine,
ce-ne sont pas les idées libertaires qui
créent l'anarchisme, c'est l'injustice d'en-
haut ( ! ). Les crimes des gouvernements
engendrent les crimes d'en bas.

Le directeur de l'orchestre socialiste ,
M. Greulich, vient au secours du trop
bouillant collègue neuchàtelois. Il affirmé
que les compte» des polices cantonales
démontrent- l'emploi «le sommes pout
l'entretien des mouchards . Une école anar-
chiste proprement dite n'existe pas (?).
Il n'y a guère quo quel ques individualités
qui font-de. l'anarchisme, ct ce sont pour
la plupart des tètes tournées dé travers .
Les crédits pour la police politique nq
servent pas à uno œuvre ellicace. L'a-
narchismo no s'en porte pas plus mal ; Ja
corruption seule y gagne.

Contre les.assertions de M. Greulich ,
le représentant du Conseil fédéral en
appelle aux déclarations de MM. Ca-
londer et Holenstein. , '

A son tour , M. Marchler , conscilL-r
tl Etat saint-gallois, proteste, en sa qua-
lité de directeur cantonal do la police,
contre les imputations de M. Greulich.
Jamais on n'a vu figurer dans los comptes
dis sommes pour l'entretien d'espions.

Après ee débat orageux , que M. Graber
cWt par uno phili pp ique, la proposition
Naine est rejetée par 102 voix contre 18.
Puis M. Bueier (Schwytz), reprend la suite
de son rapport sur le bud gpt du départe-
ment.de . justice et police.

On approuve ensuite le bud get du dé-
partement des Finances et douanes et
celui du département du commerce, in-

dustrie et agriculture. Ici, M. Cafiiseh ,
des Grisons , se prononce contre toute

. réduction «les subventions en faveur d«*s
améliorations foncières.

La séance du soir s'est ouverte par la
discussion du bud get du département de»

..chemins de fer. Le. rapporteur , M. Ro-
. thenbergiT (Ilâlo-Ville), expose divers
•vœux du personnel des C. P. F., que
"M. Perrier , conseiller fédéral , examine
laveo bienveillance, tout «-n n'oubliant
nas que les intérêts, du public ont aussi
'quelque «Iroit à être pris en considération.
'¦ Au chapitre Divers, M. Weber, repré-
sentant «le la démocratie saint-galloise,
critique lo poste d' un million pour les
indemnités â verser aux cantons en vertu
de la loi sur la Banque nationale. Il es-
time que' la Banque nationale devrait
f-tro astreinte à tenir ses engagements,
¦jar çlle pimcrait réaliser p lus de bénéfices
Si elle le voulait bien. L'orateur n'est
pas enchanté de la politi que d'escompte
de la Banque nationale.
| M. Wagner (Saint-Gall) défend la
Bnnque contre son compatriote, et M.
Motta fail observer que les indem-
nités aux «-«titons engagent la Confédé-
ration plutôt que la Banque nationale .
!_*! chef du département des finances
réfute les critiques de M. 'Weber au sujet
de la gestion de la Banque nationale, en
rappelant l_s services rendus au pays
par cet . établissement , grâce à son intel-
ligente politi que d'escompte.

Le budget des établissements militaires
de la Confédération donne lieu a un
échange de vues sur les réclamations des
ouvriers de ces établissements. Parlent
MM. Gtigelmann (Berne), Seidel (Zurich)
et Hoffmann , chef du département mi-
litaire.

M. Walther , conseiller d'Etat de Lu-
cerne, émet des observations ou sujet
du retrait «los monnaies usées, ce qui
ĵpc^i.e M. Motta k exposer les mesures
prises pnr îe Conseil (tairai pour àss-amir
la circulation des monnaies division-
naires.

On revient ensepile nu budget du dé-
partement des postes. M. Henri Calame
(Neuchâtel) montre la progression des
rcœttes et les progrès réalisés par l'ad-
ministration postale.

Le rapporteur de la commission pour
le bud get , des télégraphes «st . télépho-
nes, M. Wnilleret (Pnbourg), constate
aussi une progression constante, tant
du Côté des dépenses que du côté des
recettes. C'est li , «lit-il , un effet naturel
du développement du trafic et do. l'ac-
croissement dos affairés. Le personnel
et les loyers des locaux augmentent cn
raison directe de l'extension du réseau té-
légraphique et télép honique. Mais la
situation financière de cette branche de
l'administration fédérale va toujours
s'améliorant , si bien qu'un amortisse-
ment effectif pourra entrer au compte
do construction qui , autrefois, allait
sans cesse en augmentant.

Sur ces observations, le budget des
postes , télégrap hes et téléphones est
approuve. . . « •

Il ne reste plus à discuter que les pos-
tulats groffès sur l'examen .du bud get .
L'ordre du jour , pour la séance de. <k-
main , est un vrai programme de liqui-
dation. C'est le symptôme de la fin, Ln
session sera cluse vendredi. L'ouverture
de la session «le printemps est fixée au
mardi après Pâques, le 25 mars. Aspi-
rons d'avance le parfum «le cotte Ileur
printanière.

Commissions parlementaires
Commission do gestion. — MM. les

conseillers nationaux. Wild , Baliner ,
Buhler (Berne), Bmkhardt , Eisenring,
Garbani, Gaudard , Ilccbcrlin, Heller,
Koller, Moll, de Preux; Schmidheiny,
Seidel, Stucki.

Dimo de l'alcool.. — Nalional : MM,
Steinegger, Erni , Graber , Holenstein ,
.Minder, Piguet (Vaiid), Ed. .Sdi<_m*i*,
Willemin . Zimmermann. — Etats : MM.
Locher, Ammann, vop Arx, Cardinaux ,
Ribord y, "Schulei', Soldini.

Revision dos constitutions du Tessin ,,
du Valais , de Schaffltoôse "t de Genève,
— National : MM. Affolter , Balli , Buri ,
Desrhtnaux, Furrer ,!. Grieder , .Raschein ,
Schiijibach. Scliwendener. — Etats (cons-
titution de Schuffhoust i) : MM. Baumann ,
Bœhi et Python,

Place, d'arme de Kloten-flulaeli.' —
Etals : MM. Kunz , Briigger , Python ,
Soldini , Mercier, Simon , Ochsnor, Bcelii,
Henri Scherrer.

Recours contre la taxe militaire. —•
National : M. Grand,'.président ; M.M.
Amsler, Jœger. Michel , RelLitab, Rey-
mond ,. Streng. .Tissières. Ursprung. —
Etats : MM. Roton , D;ch!t-i-,..Gabuzzi ,
Leumann, Sluts.

Rachat du Jura-Neuchâtelois. — Na-
tional : MM. Walscr, Bissegger, Bonjour,
Dietbadi, Germann, Iselin , Mosimann,
-Scli-f-r, Schubigt-r, Studer (Zurich), Suter.

Arsenal de Lyss. — National : MM.
Studer (Soleure), Fcllmann, Forrer, de
Lavallaz , Liechti, Lurati,'Ody, Ringgcr,
Schwander, Seiler, Siegrist. — Etats . :
MM-Paul Scherrer, Cardinaux, Ribord y,
I-eum-inn, Bolli, Bruggcr, Mercier, von
Arx, Thélin.

Aménagement du parc national. —
National : MM. Bissegger, Diesbach, Bon-
jour , Bùlilmwin, Greulich, Hasberlin,
Legier, Ma-chler, de Meuron, Ming, Mosi-
mann,

La convention dn St- G o tliard

1.0 Journal de Genèi-e accuse le Conseil
fédéral de « truquer » la commission qui
doit examin«T la convention du Saint-
Gothard.

? l'our obtenir ce résultat, on a profité
de la mort de M. Manzoni. On s'est
avisé qu'il fallait, remplacer le député
«le Lugano comme représentant à la fois
de l'extrême gauche ct du canton du
Tessin, ct l'on a proposé d'adjoindre
deux nouveaux commissaires. M. Soher-
rer-Ffillemann . avait cru faire pièce à
cette proposition en demandant non pas
deux,, mais tiualre nouveaux commis-
saires, afin de rétablir l'équilibre. Mais
le' Conseil national ayant accepté cette
proposition, le bureau en a profité pour
tirer, avec une absence complète de
vergogne, la couverture du côté des
partisans d«v la convention.

« Le bureau était donc obligé de nom-
mer un commissaire de l'oxtrême-gauche.
Il y avait un députe, tout désigné pour
cela : M.' Gustave Muller , directeur 'des
finances de la ville do Berne, tr«Js expert
dans l«» questions ti«_a_ic>èr« _ *_. et qui a
fait , depuis trois ans, une étude spéciale
de ' la convention du Gothard. Mais il a
été écarté par la majorité du bureau.
Co mmc représentant «ie l'extrême gauche,
le bureau a donc désigné M. Affolter,
socialiste très effacé ,, et çur lequel on
cspéic, sans doule, pouvoir exercer unc
certaine pression comme représentant
d'un canton gothardistc (Soleure).

« C'est aussi un député d' un canton
gothardistc que l'on a choisi , pour com-
pléter la représentation obligatoire de
la droite, en la personne de M. Cattori ,
du Tessin.

« Enfin , la gaucho sans accorder au
centre, en particulier aux. libéraux ro-
mands, une représentation qui aurait été
absolument justifiée, a tranquillement
pris pour elle la . part du lion, trois
nouveaux membres de la commission,
ce qui porte à dix sur quinze lo nombre
des commissaires radicaux. Et encore
on s'est bien gardé de choisir des radi-
caux indépendants ou adversaires de la
convention, comme il y en a heureuse-
ment quel ques-uns, mais on a nommé
M. Hirter , dont chacun sait parfaite-
ment que sa seule préoccupation est
d'obtenir le plus d'avantages possibles
pour le 'Lœtschberg, lequel , par sa situa-
tion financière très précaire, inquiète
vivement ses promoteurs. "

t Aux côtés de M. Hirter , on fait
figurer M. Charbonnel , engagé, lui aussi ,
depuis plusieurs années dans des négo-
ciations longues et délicates avec le
Département des chemins de fer pour
le rachat de la gare de Cornavin et pour
le raccordement.

« Voilà par quelles considérations on
nomme les commissions ct par quels
procédés on fait les majorités en l'an
de grâce 1912, â Berne. On ne recherche
pas des députés indépendants , mais, au
contraire, des dé pulés dépendants "et
tenus solidement , par un fil à la patte. »

On voit que le.Journal de Genève a la
dent dure pour les 'députés qui ont eu la
malchance d'être choisis pour compléter
la commission. Tous dépendants, tous
servîtes, les malheureux 1 II n'y a «pie les
adversaires de la convention qui soient
dès bommes de caractère. Comme c'ett
aimable pour les autres !

Nouvelles diverses
M > Woeste, .ministre d'Etat en Belgio|uc,

a été renversé par on tramway. Il a -lu
s'aliter.

— Lc Grand t*rii de rAntomobile-Ctab .de
France sera disputé en t9tî aux environs
d'Amiens Ce sera le circuit do Picardie.

— A Tokio, nn décret impérial nomme le
princo kalsourà président du conseil japo-
nais.

Vers l'élection présidentielle
Paris , l j  décembre.

Je suis en mesare de vous apporter
aujourd'hui quelques précisions sur l' état
des pourparlers engagés depuis plusieurs
jours en guise de prologue à ce congrès
de Versailles qui doit élire, dans nn mois,
le nouveau président de la République
française.

Un mot, d'abord , des candidatures ks
plus sérieuses. Celle de M. Bourgeois a
été successivement annoncée et démen-
tie par les journaux. Mais je pnia voua
affirmer , d'après des renseignements pui-
sés à bonne source, que M. Poincaré
avait, la semaine dernière, arraché à son
collègue la promesse de se laiiaer faire.
Sur ces entrefaites, M. Pai&levé, au nom
do groupe socialiste indépendant, vint
offrir & M. Bourgeois l'appui de ' ce
groupe. Le grand hommo du parti radi-
cal invoqua, comme de coutome, le tn au- !
vais état de sa santé et répondit d'une
manière si savamment évasive qne M.
Painlevé se relira , persuadé du désiste-
ment de son candidat. Il en confia même
la nouvelle au Figaro, qui s'empressa de
la répandre dans le monde. Très surpris,
le président du Conseil interrogea M.
Bourgeois : « Vous avez donc changé
d'avis ? * Le ministre dn travail répliqua
aussitôt qu'on avait dénaturé ses paro-
les, qn'il n'avait dit ni oui ni non à M.
Painlevé et que, au surplus, il donnerait,
dans quehpies jours, nne réponse défi-
nitive.

Cette réponse est attendue ponr jeudL
Jnsqu'à ce qu'elle soit connue, on peut
considérer M. Bourgeois comme le can-
didat du gouvernement et surtout de M.
Poincaré. Mais les radicaux antiministé-
riels, dont plusieurs farent de très jeanes
mini str t î et ne seraient pas léchés de le
redevenu*, voudraient envoyer à l'Elysée
un autre homme. Cet homme, o'est M.
Ribot, Cela peut sembler «étrange , d'au-
tant plas que M. Ribot tort de* rangs
des modérés, tandis que M. Bourgeois
passa toujours  pour nn radical bon teint.
Mais, d'antre part, M. li ibot , depuis son
entrée au Sénat, a sensiblement évolué
vers le radicalisme et donné aux radi-
caux de nombreux gages de ses bons
sentiments ; d'antre part, ceux qui son-
gent à lui se disent sans donte qu'nn
modéré, élu par la gauche radicale, aura
pour celle-ci plus de bienviullance qu'un
radical appuy é parla gauche ministé-
rielle, les progressistes et les socialistes
indépendants.

La cand ida tu re  Ribot est donc très
sérieuse. Je crois cependant que, si M.
Bourgeois cède définitivement aux ins-
tances de ses amis et du gouvernement,
il a les plus grandes chances d'être élu.

Bans cette hypothèse, que se passe-
rait-il ? Quelle serait la répercussion de
l'événement sur la situation politique ?
Naturellement, il est impossible de le
dire avec certitude. Toutefois, j'ai re-
cueilli à ce sujet, de la bouche d'une
personnalité extrêmement bien rensei-
gnée, det propos intéressants qne je m'en
vais vous répéter.

Depuis assez longtemps, M. Poincaré
songerait à quitter le pouvoir , du moins
provisoirement. Cela, - pour denx rai- '
sons. D'abord , pour retrouver, au Pa-
lais, la situation très brillante et ré-
mucératrioe que lui vaal son grand
tal ' .n t  d'avocat. Ensuite, parce qu'il
craindrait de ne pouvoir faire voter par
le Sénat la réforme électorale et qu'il
préférerait se retirer pour ne pas essuyer,
sur la question de la R. P., une défaite
ou même seulement un demi-échec.

J usqu'à présent, la gravité de la situa-
tion extérieure a obligé le président du
Conseil à rester à son poste. Une retraite
volontaire, en pleine crise internationale,
eût été presqae aae trahison, et M. Poin-
caré n'est pas homme à trahir, au moment
du danger, la confiance de son pays. C'est
donc dans le cas seulement où l'Europe
tout.entière reviendrait, avant le 17 jan-
vier, a des sentiments pac i f iques  que Io
plan de M. Poincaré pourrait se réaliser.

Comme vous le savez, lorsqu'un nou-
veau chef db l'Etat est élu par le Congrès
de Versailles, le ministère constitué sous
les ausp ices da son prédécesseur démis-
sionne en.' bloe. Mais , ei l'équilibre des
partis ne s'est pas modifié , le président
delà République qui vient d'entrer en
fonctions prie le président du Conteil
démissionnaire de reformer nn nouveau
cabinet, et toute l'éqnipo retourne à ion
poste.

Or, voici les intentions que l'on prête
à M. Poincaré :

Si M. Bourgeois élait désigné pour



remplacer--M. Fallières et si, & la date
Usée , la situation -internationale parais-
sait comp lètement éclaircie, le président
du Conseil, après avt)ir, sdon les rite»
prescrits, donné sa démission, déclinerait
l'offre de constituer le nouveau ministère
tt tiendrait i Vélo. ce. langage :

« -Monsieur le Président, vous repré-
sentiez dans mon c.Y cr. _ ¦ ; le parti radical
dont l'appui lui est indispensable. Votre
départ pour l'Elysée me prive de cet
appui. Commo je serais fort embarrassé
de. vous remplacer en m'adreisant ou
groupe, dont vous étiez le mandataire, je
préfère me retirer. Et je mo permets do
voua indiquer, comme étant le succes-
seur la plus q' iEdifié pour continuer mon
o-uvre et réaliser mon programma mon
éminent collègue, M. Briand. » '

Nous pourrions donc avoir, d'ici quel-
ques semaines, un minàrtèro Briand.
inutile do _ vous dire gue jo ne; vous
donne" pas ces hypothèses comme d'in-
faillibles prophéties. Cependant, la per-
sonne qui , l'autre jour, les développait
devant moi ne parlait pas à la légère. Et
la campagne très violente que mènent à
cette heure, contre le garde de3 Bceanj,
lés jdui -nanx radicaux antiministériels,
rf est elle'pas un aveu qu'ils pressentent,
i; u ' i l j  r e d o u t e n t  en M. Briand lemaître
dedemara "?

ïJOS conférences àe Londres

ta co nier en CD l u r cc - 'onlkr .n ique

Selon nne communication officielle , la
deuxième séance de Ja oonférence delà
pgix, hier mardi, de 11 h. à 1 le. a été
t«uue eous.la. présidence de M. Uacif .
Ou y a procédé & la vérification âea pou-
voirs des délégués.

. Lea délégués turcs ont ensuite déclaré
.T .; ¦: k ur s pouvoirs les autorisaient seule-
ment, en conformité aveo lea stipulations
do l'armistice, -à négocier avec les trois
Etats «pii ont déjà signé l'acte de l'ar-
mistice. Il a été ensuite décidé quo lea
délégués ottomans, demanderaient de
nouvelles instructions à leur  gouverne-
ment eu sujet des déléguée grecs.

En conséquence, Ja prochaine séance
a été fixée ù demain j e u d i , à ... h. après
midi. Il a été également décidé de prier
sir Edward Grey de désigner un secré-
taire .ang lais chargé ide Je direotion du
secrétariat. Les discussion* sont tenues
secrètes.

La co_ .fe_v.tca des ambassadeurs
La conféri moe des ambassadeurs s'est

ouverte au Foreign Office, hier mardi ,
vers 3 Ji. 30. Le peu d'intérêt provoqué
parmi la pupu l - i t i ou  par la .'conférence
fût 'proavé pàrcl'absencé-de public & l'en»
tree dii Foreign Office. L'ambassadeur
ûo T\u»s'ie est arrivé le premier. Suivi
bientôt par lea ambassadeurs de Frauce,
d'Allemagne «t d'Autriche Hongrie.

On apprend que lus ambassadeurs ont
eu avec Bir Edward Grey, au Foreign
O.iic ' .' , un eotrolien dans lequel ils ont
arrêté les hases générales des prochaines
con ferencs. Ua apprend également de
source di plomatique que toutes les déci-
sions prises seront soumises par chaque
ambassadeur à son gouvernement 11 a
été, en outre.décidé que les délibérations
seront tenue» tenètes. Tl e&t piètable
que le* ambassadeurs s'occuperont tout
d'abord des questions I. s p lus délicates
qui teodent plus particulièrement è avoir
une idflumce perturbatrice.

On espèce que C'<t échange' de vues
permanent et rapideenlrelt-s pui«tanoes,
qui teront-ainsi Unnes en contact étroit,
aura pour effet de «aimer l'opinion pu-
blique européenne -en même temps que
de réaliser ls vœu -général de donner une
solution* aux questions pendantes, tout
en maintenant là paix. " Y

La Bibliothèque . vaticane

«« L'hûpiJal des manuscrits »

Dans la salle de travail de la Biblio-
thèque vaticane, est affiché, en cinq lan-
gues, le règlement qui impose les pré-
cautions indispensables pour 'la conser-
vation-dés manuscrits.

On doit les poser non pas à plat , mais
sur 'les pupitres 'obliques dont chaque
table est -munie'¦« cet effet. On doit tenir
les pages étendues au moyen -dei» 'ba-
gueltes de boia annexées aux pupitres ;
on ne doit point toucher tlcè doigts-les
manuscrits ; il faut se.sorvir d'une feuille
de papier ou de' tnfc'Le manuscrit ne
doit janiais etrê piacé' entre -l'encrier -et "
le papier sur -lequel on écrrtf Quand,
malgré ces précautions, le manuscrit cet
taché d'encre, oh doit aVcitîr dé&îblio-
thécaire. On est invité de mêmè.é signa-
ler a'i'i 'bibliothécaire -les taches et autres
défauts matériels que l'on -jporcovr'ut
dans les manuscrits.-. -c .  -

(.es recommandations ouvrent un
aperçu sur tout un caractère flpécûtl à la
Bibliothèque vaticane : In vie dee 'ma-
nuscrits. C'eât' tm problème -qui a 'néces-
sité la-création! à côté de la Bibliothèque,'
d'un, laboratoire, spécial , qu'on appelle '
« l'hôpital des manuscrits ».

Les manuscrits sont sujets à des ma-
ladies de diverses espèces. On ne connaît
lias encore toutes les causes qui les dété-

La guerre des Balkans

Combats sur mer
Un officier du croiseur grec Aiercf

affirme que six gros obus ont atteint lo
vaisseau-amiral turo aucoùi» du combat
naval du 16»

— Une dépèche des -Dardanelles au.
Lloyd de Londres , en date du 17,
annonce que le combat naval a reepm-
tnenoé hier matin à l'entrée des Darda.\
neUes entre.fes Grecs et les Turcs.

. 
* 
Le' < -" ClCe ,'. ec^ae_.d; c. e -, e du l..i .-<. -;l. '...\:\l .

turc, àMitylène, télégraphié' que lundi
matin deux vapeurs grecs, transformés
en navires de guerre, se sont ptêsefité*
devant Molivo, ont invité les vaisseaux
à s'éloigner du port, et , comme ceux-ci
s'y refasaient , ont bombardé le port.
Le bâtimont dé la Dette publique, celui
de i.c douane, .deus .magasins, une bou-
langerie, deux cafés et nn tièpital ont

, pris feu. Un certain nombre d'habitations
et do magasins ont été endommagés.
Onn'a pas à déplorer de morts.

— On mandede Philippiades au journal
Patrie d'Athènes en date du IG décem-

« Ce matin à 1 h., les Turcs ont fait
des projections et commencé la canon-
nade. L'artillerie grecques dirigé Contre
eux nn feu violent et a fait taire l'artil-
lerie ennemie. A l'aube, la bataille s'est
engagée sur toute la ligne. Vers midi ,
la batterie turque de Bitani n été rédui-
te au silence et l'aile gauche ottomane
a reculé devant l'aile droite des Grecs.
Ces derniers ont 'occupé des position!
à SOO m. de la ville, tandis qne le cenlre
continuait à avancer. >

Le Pape et la France
MgrDuparc, évêque deQuimper , trans-

met à' son diocèse les directions qui lui
ont été données à Rome, d'oi il revient.
Voici ' ce qui concerne l'action politique

j des c e tholiqo e s :
« Que T union se constitue sur le ter-

rain nettement religieux ; que les hommes
'de tous les partis politiques «ans excep-
tion y soient loyalement appelés ; qu 'ils
s'unissent pleinement pour la défense de
l'Egliso 'et le service des œuvres ; et
qu'une fois groupés, ils ne laissent sous
eaucun prétexte les divisions extérieures
pénétrer dans leurs rangs et les disloquer.

. Lo souci tout humain de faire pré-
valoir telle ou telle conception politique ,
à un moment où, d'ailleurs, ces concep-
tions politiques ne sont pas en jeu , ne
devrait-il pas di.-p i r c .Hrc , au moins mo*
mentanément, s'il peut empêcher une
union durabla .de se constituer et
uno action d'ensemble d'aboutir sur le
terroin supérieur des intérêts religieux ? a

Mgr Djjparc ajoute «rue .le .Pape tient
particulièrement « è se voir suivi dans
ses directions par le clergé et ies fidèles ».

Une cathédrale russe à Nice
Hier matin, mardi, a été inaugurée,

à Nice, une église qui est la seule
cathédrale russo qui soit hors de Russie.
Aussi lu cérémonie 'a-t-elle eu en carac-
tère très solennel. Elle était préaidée car
le métropolite de Moscou , et le tsar
s'était fait représenter par le duc
do Leuchtenberg. Dans l'assistance on
remarquait la gtajjde-dnchesse Anas-
tasie, la graude-duohesse de Mecklem-
bourg- Scbwerin, qui eat â la fois la
tante du tsar et 'lu mère de la kronprin-
zessin d'Allemagne ; "M. de Joly, préfet
des Alpes-Maritimes; le gênera) Goi-
rand , maire de Nice ; le gouverneur
militaire de Nice , ainsi que le prince
Serge de Galitzinij, président du comité
d'organisation.

Lo monument, entièrement cn hriques
roses, eat du p lus bel' effet. II est orné
de cinq coupoles et d'un clooher. , Il

riorent^ lajplus grave _iist l'humidité,, qui
engendre les moisissures. '

A la -Bibliothèque* vaticane, on a dé-
couvert une maladie particulière aux
manuscrits écrits sur papier en Italie et
plus particulièrement ù Rome, entre
1550 et 1G50. Durant cette période, ks
copistes se sont servis d'une encre très
noire, renfermant uno si forte proportion
de vitriol que le pap ier en n été ' rapide-
ment rongé.

En règle générale, le parchemin em-
ployé â Rome et en Italie élait très beau,
mais si fin qu'il a élé facilement détérioré.
Ln .plupart des manuscrits 'les plus pré-
cieux, ceux ' des six premiers siècles,
tombaient en morceaux. .C'était-le rat
du fameux ..Codex Alçxaiidrintts, du
Valicaiias, du 'Sinàfiièus.

' . II c'est pasjusgu'àu .merveilleux tra-
vail exécuté jadis sur 'es. 'palimpsestes
qui n'ait' maltrajté . les parchemins eux-
mêmes.
' Dans los premiers temps*'onTsè disait
qu 'il suffisait de 'lire et" do ro'prodiu're,
une fois -pour toutes, les textes, recou-
verts ; on. no -s'inquiétait, point si. les
réactifs chimiques employés feraient "en-
suite disparaltrc-pliù ouemoins , définiti-
vement les textes eux-mêmes-

Les enquêtes poursuivies en d'autres
bibliothèques, par exemple à Pise, ont
montré «yil'en ce qui row-ernait lés ra-
vages «le l'encre au vitriol, sur.les manus-
crits «le papier, Iç.nj^'l-ai.! restreint aux
manuscrits d'origine romaine.

Même .ainsi réduit, le danger était

appartient au-st y le de l'église Jaroslaf ,
de Moscou. Les plans en ont été établis
ù Saint-l'étcrsbourg.

Lo métropolite était entouré do M.
Smirnof , archiprêtre de l'église russe
de Paris, et de M. . de Valicopoulos ,
archimandrite, de l'église grecque de
Marseille. L'office n'*> "pria fin qu'à
midi La maltriso synodale de Moscou
était venue spécialement. ¦

y—_ ?__ 1 
¦

Nécrologie
La ::.:: '- âa 7.* c::s- .* -.¦;:.-. '. Inltpeld

I-e nouveau prince-régent a fait savoir ou
«nitÛBlre àa -ta juslice qu'à l'occasion do son
a\i!aerne_J.t à 1» K-gènce. il se propose de
gracier un grand nombre Je condamnas et il
lui demanda «le présenter des propositions à
«-et égard-, ,- . .,

— Le prince-régent Louis a reçu hier
mardi . ft lu résiiieuce, dans la petite salle du
trône, les membres du corps diplomatique.
Le nonce, du Pape, Mgr Fruhwirth , en ua
qualité do doyen des diplomates accrédités 4
Munich , a exprimé ' ses profonds regrets de
la mort du prince-régent Lnitpoia , et a offert
au' prince Lirais les -virttx du «corps dip lo-
matique, lui souhaitant an-régne long e!
prospère.

Schos de partout
LA RÉCLAME DIS C4W0.VS

. ; Les agences al teman des ont envoyé à Tokio
des télégranuilïs d'après lesquels les Bul-
gares, émerveillés des coups qao leur ont
portés les canons Krupp devant Tchataldza,
songent à remplacer leurs canons français
par «les canons allemands. -

Les Japonais réfléchissent; les informa-
lions «les agences ne sont pas pour cm
articles de foi.

LE CAS DE IA  MO.VTRE ggjjWgggEB
L'explorateur Amundsen , qui sa trouve , ces

jours-ci, i Paris, a parlé de sa difficulté ,
arrivé ao pôle , do régler sa montre.

Au pôle tous les méridiens convergent ; il
siérait faux de . dire qu 'il n'y » pas d'heure,
mais il y est midi toute la journée, car de
quârpie côlé qu'on se tourne, le soleil est
au méridien.

MOIS OE t» FIN
Perles d'avocats :
— Itélas ! messieurs, dans cetto affaire ,

mon client a été plumé comme un lapin.
— .le mc réserve da démontrer au tribunal

le Men fondé de la prévention non par des
arguments juridiques, mais par des argumenta
irièûUablcs.

Tribunaux
Us* : : ! lir j di trahi* oa

Oa mande de Berlin qu 'an ancien sergent
allemand, dij non» ,de,iYpJfcrlip8. a .èti.£pn-
damné , pçur trahison de secrets militaires cl i
diplomatiques au profit'de ' la. Russie , à quinze
ans "de travaux forcés. Il a élé chassé 'de
l'année, * perdu ses droits civiques, a été
mis sous la surveillance da, la police ct devra
payer 15,000 marks d'amende ou faire encore
huit mois de travaux forcés supplémentaires.

Trlbaàal fédéril
Le Tribunal fédéral , dans sa séance plé-

nière d'hier , a constitué ses sections et cham-
bres pour la période de 1913 et t9U -»n__ <n<_
suit :

Section de droit public. — Présidente M
lfonegg(_ T, vice-président do Tribunal fédé-
ral ; membres : MM. les juges Clausen,
Monnier , Perrier, Merz , Schorter, Kirchhofei
et Mûri.

Première section de droit civil, — Prési-
dent: M- Favey, président du Tribunal
fédéral ; membres : MM. les juges Schmid ,
Picoi, Affolter, Stoo»,"Weiss, Oser «Thélin

Seconda seclion de droit civil. — Prési-
dent : -M. XJrsprung ; membres: MM. le:
juge» Soldati, Jaiger, Ostertag, Reichel, Got-
tofrey. Bossel.et ilauscr. . .

Chambre-das poursuites et faillites. —
Brésidtr-i-. H. BoUa\i; mtcmteits -. MM.' lea
juges -lajgcr ét Gottofrey.

CKa-tabrecritainette. — Membres-. MM ', les

gravp. . Un cri d'alarme fut poussé. En
1809, sc tenait ù -Sàint-GaU une corifô-
rençe internationale entre les biblio-
thécaires les plus cn vuo, sous la prési-
dence d'honneur do Mommsen et la prési-
dence effective de Devrics. Treize gou-
vernements >' prirent-part, ainsi que le
British Muséum et la Bibliothèque na-
tionale dc Paris, représentée par Léonold
Delisle.

Urt comité permanent fut constitué ;
nt l'on décida la création, auprès de la
Bibliothèque vaticane, d'un laboratoire
de restauration et de conservation des
manuscrits.

Le3 gouvernements d'Autriche et d'Al-
lemagne ..comprirent tout de suite que,
envoyant leurs savants travailler sur les
manuscrits ' dc la Vaticane, ils avaient le
devoir de contribuer à leur conservation,
lis ..s'engagèrent pour une' souscription
de 10,000 fr. La. France, — lo croirait-
on?  — né voulut rien donner pour cette
œuvre si éminemment scientifique ¦, il
est vrai que les conservateurs de la Bi-
bliothèque nationale n'obtenaient pas
eux-mêmes lis ressources les p lus indis-
pensables. *'

Depuis dix ans, le laboratoire est en
activité. Beaucoup de manuscrits y ont
subi le trailemont sauveur.

Les pages rongées par l'encre du
IO»*» siiecle sont recouvertes, après un
traitement chimique spécial, d'une soie
diaphane.

Les travnus les plus délicats ont été .
accomplis sur certains manuscrits execs-

juges Soldati , Merz et Picol ; supp léants :
MM. Oser, GolUifrey, Calonder cl deal.

Cour pénale fédérale. — Membres : MM.
les juges Soldati , Merz , Picot , Stoos et
iîaoser ; suppléants : M.\I. Schmid , Mûri,
Ritzchel et Gabuzzi.¦¦_ Chambré dos mises en accusation. — Pré-
Ûient : M.ÏSébrurter; merahres: MM. les
yages Perrier 'et AîloUcr -, __ap-*Ua_rts-. MM,
Clausen , Ja-ger, Gœttisheim ct Dubuis.: Cour de cassation. — Président : M. IIo*
negger ; membres : MM. les juges lieichel ,
Weiss, Kiréh'hb-fer à ' Rosse! ; Suppléants :
MM. Urspruns, Thélin , Ammann et Wirz.

le erlat dt' .BsrlstrUts
Le boucher. Banzigèr. el la fille Bertha

BischoII, reconnus coupables du meurtre dc
M0" Bcenzi ger, ont été condamnés ft la réclu-
skn ft perpétuiu- pa.- lo Trftunal;-d'A pped-
zell-InnSricar. "

L'assassin Bs_tnziger u cu douze enfants,
dont ECjvtsoeit encore vivants. -L'aîné a vingt
«na,.et t« cadet cinq :.n» et demi.

Confédération
Un hûcisuc exécuté. — On se sou-

vient de la grc.'sic . rc  attaque qui parut
un jour dans les colonnes de la Nouvelle
Gazette de Zurich eontre le clergé catho-
lique. Le rédacteur du bulletin étranger
du journal zuricois, M. Berlin , avait ra-
massé dans le ruisseau une vile calomnie
qu 'il avait jetée ù la face du clergé. II y
eut des protestations publiques contre
cette diffamation. Peu après , M. Biirlin
prit sa retraite. II est maintenant allaché
aux Miindiner Neueste Saehrichten, où il
traite des affaires suisses. Dernièrement,
il donna au journal munichoia un article
sur la réforme du Conseil fédéral. II s'y
exprimait , avec une rera impertinence
aur NumaDroiet sur lee hommes poli-
tiques romands, coupables, à son avis,
de manquer de sympathie envers l'Alle-
magne. C'est Droz, disait en substance
M. Borlin, qui a fait envenimer l'affaire
Wohlgemuth et qui a jeté pour toujours
une méfiance entro Ja Suisse et l'Alle-
magne.

Deux journaux radicaux ont rdové
l'inconvenance du langage de M. BOrlin
C'est d'abord la Ziuiclier Post, qui a
écrit: .

« Co n'est ni Droz ni son système qui
ont donné une tournure grave à l'affaire
Wohlgemuth, mais la ferme volonté de
la population de toute la Suisse et du
Conseil fédéral entier, qui étaient -J - :' ci .1.¦_¦
à ne p»3 souffrir , sur le terrain suisse, h-
eystéme do police politi que nlleman«L Ce
.que le correspondant écrit sur nos hom-
mes politiques de la Suisse romande
manqne absolument de tact. Eat-co qu'il
ne sent pas combien il doit biaiser les
sentiments nationaux do nos confédérés
romands en prétendant quo seuls les
Suisses allemands sont assez indépenr
daots pour ditigu le département de;
affaires étrangères . et pour considérer
objectivement la politique allemande ? »

La Reçue a reçu de Zurich la protesta-
tion suivante :

ee NOUS tOUS n C.T e.'t t O! IS l) LC - l e  bOUTgf-Oi S

de Bâlu Campagne, ex-rédacteur de l'é-
tranger de la Neue Zurcher Zeitung te
soit abaissé jusqu 'à écrire l'article que
nous cveûona do relever. Nous protestons
vivement contre l'attitudo de compatrio-
tes de cetto sorte. »

Nous ne nous étonnons pas du tout que
M- Bôrlin se soit fait le thuriféraire de
l'Allemagne aux dépens de son pays Un
homme qui, par haine antireligieuse, ba-
foue des concitoyens ne peut ÊUe un
patiiote.

¦c,«*s K H I- M - B A bnrd dn< Titanic i
— L'office fédéral d'émigration publie
un rapport sur la catastrophe du Tila
nie et les mesures prises pour sauvegar-
der lis intérêts des personnes affectées
par cot ta  catastrop he. Il te trouvait
sur le transatlantique 25. Saif.5es, dont

siv.erttent précieux possédés par divers
basiliques d'Italie, et conservés par clins
comme des reli ques. Rien n'est dange-
reux pour un manuscrit. .comme , d'êtro
traité en relique. Enfermé sous.clef dans
des cassettes d'où on nc les lire quo tous
les trois on qualre ans, ils tombent,-il la
longue, littéralement en poussière. Les
manuscrits et les livres ont besoin,
comme les hommes, du grand air ; et c'est
le principe d'hygiène livresque , qui a
présidé aux dispositions des volumes et
«les manuscrits dans les magasins et sur
les.rayons «le la Bibliothèque vaticane.

Avertis,' les chapitres ont envoyé leurs
« manuscrits-reliques » au laboratoire du
Vatican.

Quelques-uns . sont arrivés dans un
! état .désespéré, leurs pages aux trois
? quarts rongées el collées les unes contre
iles autres. . ¦

j I| faut commencer par séparer les par-
ities, remettre chaquo parcelle i\ sa place.
iPuis, on découpe une Seuillc de parche-
imin neuf , suivant les arabesques de la
(corrosion; les parties sauvées du ma-
Jnuscrit sont enclavées . par leurs extré-
mités, au moyen de gélatine, dans la
'feuille 'd c  . parchemin. Chaque feuillet
ainsi obtenu est soigneusement gardé
dans nn.grand «_arton.

Le laboratoire de la Bibliothèque vati-
cane ne fait point ces travaux seulement
pour scs propres manuscrits ; il a étendu
fa sollicitude aux documents qui lui sont
soumis par d'autres institutions publi-
ques.

11 ont été sauvés. Six possogers ct huit
emp loyés ont péri. Le» agences ' ont pu
faire droit promptement à toutes les
réclamations justifiées .des .familles des
naufrag és.

De eon côté, la YVhilo -Ster; Linie
s'occupe des dédommagements qui lui
incombent. Les ayants-droits suiaiiesnc
seront pas négligés dans la répartition
do la somme de 8 millions environ, pro-
duit d'une souscription ouverte aprèa
la catastrophe. . 

¦ .¦ ,

GARTUN-3 .-ï
. . TESSIN,

' Dana Io ottmp e .- e c ¦.. * .¦ v-, .-;•,«enr.  —-
— On nous écrit de Lugano : - . - .

Une des associations libérales las plus
actives est, depuis longtemps, colle des
> francs libéraux > do la Colline d'Or,
cette contrée riante qui, des environs do
Lugano, va jusqn 'A Agoo. EUe a contri-
bué beaucoup & assurer des suoeé» au
parti, surtout du temps de l'architecte
Do-metrio Camuzzi, un type infatigable
d'organisateur , qui fut récompensé par
sa nomination au poste de préfet do Lu-
gano. Les co ceci  _",' _ - .  t i e r s  ont aussi cru le
moment arrivé de s'organiser ft leur
tour ; l'autre jour , a eu lieu dana ce but
une réunion à Mantagoola. Les partici-
pants étaient-une centaine, preique tous
des jeunes. Après un éloquent discours
de M. l'avocat Staflleri , député au Grand
Conseil , on discuta et approuva les sta-
tuts, et tous les assistants donnèrent
leur adhésion à la constitution do la
Société des «francs conservateurs ». On
nomma président un jeuns homme très
actif *. M. Dominique Bahsclli.

Encore lo vote d'Argovie
Le Volksblatt de Baden ,-le  nouveau

quotidien des cathodiques d'Argovio,
nous apporte un suggestif commentaire
du voto sur l'imp&t. il attribuo Bans
doute l'échec du projet pour uae part à
l'égoUmo de ceux qui possèdent, mais il
y voit surtout un témoignage do l'indis-
position quo nourrit le peuple a l'égard
du gouvernement ct du Grand Conseil.

« Sam doute , dit le Volksblatt, ee n'est
pas &i mal que le souverain ait do temps
à autro son franc-parler. Tout dépend des
conséquences de ces accès do franchise.
Or, les gens d'expérience, qui connais-
sent l' ciicu argovienne, rodontent préci-
sément que la manifeiitation de dimanche
dernier , n'ouvre uno dre d'obstruction ,
dans laquello lo p*uple tt les gouvrr-
oants marcheraient dans des voies diffé-
rentes. On verrait alors, comme avant
1885, lo presti ge de l'autorité renversé, la
tâche , doj rBtutl-iiilfàty_i'éé,"'le '"prt!grès
arrétd, la vie .publique tout "entière im-
mobilisée. »

La journal de Baden en a encore eux
dissidents radicaux de i'nrrondisiiement
du Rhin ot aux socialistes, qui ont
fait ouvertement «.ampagao contra le
projet du gouvernement. Il  dénonce leur
action malfaisante dans les termes que
voici : « Il en est qui, avec une stupé*
Hante légèreté, poursuivent leur satisfac-
tion personnelle sans se soucier le moins
du monde de l'intérêt général, qui,
dppuis des années, jour pour jour , minent,
tapent et dé-iu-sent sans- jamais rien
construire : c'est contre ces négateurs
et oes démolisseurs que tous les partisans
d'une politique.d'Etat saine ct piogtcs-
siste doivent s'unir et lutter. »

Ce qui reste à faire encore, i côté de
la campagoo contre les socialis'es et les
radicaux brouillons, conclut le Volksblatt ,
c'ett de prati quer un» p lus grande éco-
nomie dans le ménagé cantonal, et de
préparer poar la printemps ou l'automne
prochain un nouveau projet d'impfit
provisoire.

C'est ainsi qu ont ;été sauvés d'une
ruine imminente le Codex Vcrccllcttsis,
de saint Eusèbe de Vdrceil, le Codex «le
saint -\farcellin d'Ancône, l'Evàngéliaire
de Pérouse, les Institutions dé Caîus, lo
Codex de Théodose; des 5rao et i"1"
siècles.

Le laboratoire du Vatican , où travail-
lent continuellement -quatro ou ciaq ac-
ti3tes, a formé des élèves qui sont allés
ouvrir «les laboratoires sê'mblâBIcs auprès
d'autres bibliothèques, par exemple aux
Archives centrales de l'Italie, àl'Ambro-
sienno de Milan.

On le voit par cet' exposé, le Saint-
Siège continue glorieusement, à notto
époque, les traditions jrjiii ont .fait des
Papes à tous.les siècles ]es meilleurs pro-
tecteurs des lettres, des sciences et des
arls, les plus puissants promoteurs de là
vraie civilisation humaine. v

Pie X montre le souci de.sauvegardcr
le patrimoine unique au inonde en fait
de manuscrits anciens qu'il -tient-, en
dépôt.

11 ost le digne successeur des Sfartin V,'
Eugène IV , Nicolas Y, Sixte IV, Sixte V,
Paul V, Benoit XIV, Pie IX, Léon XIII
dont les noms sont écrits en lettres d'or
dans l'histoire de la" Bibliothèque vati-
cane. L. G..

Toate ttffniande de -chan-
gement d'adresse doil
mentionner l'adrc&ftie pré-
cedeuie» -,.. ,. L. iLL

CHRONIQUE VAUDOISE

Va-(i/, 11 il.Yt 'nibrc.
Le nombre des députés

11 est possible «jun nous puissions au
printemps 19l3iaù_e una ̂ loxAioài KXô.-
lonalcs à. )a «lato constitutionnelle : le
premier «liiuauçho de mars, •

Le projet «liminiiniit lc nombre do nos
dé putés va être remanié ; il lo faut , puis-
que cer tartufe .- <__ - _.' c_J8''.flispbsllions sont
«¦ontr.'iirt'iraiidroit d'égalité <lo3 citoyens.
Ert fcffét , lo ilipcirtcmcnt fçdérnl-dî ; jus^
tico cet police, ayant été consulta," à ét-
claré .q-jea ,notto modification de consil-
tulion ne serait pas sanctionnéo 'ù Berne
si nous maintenons que. chaque cercle,
quelle que soit sa population, a .drojt .ù
deux dcptitia.- . Le? citoyens, «̂ a-.caroles
dc Rougeirioiit; Suliens et Coppet — les
3 plus petits du canton — seraient plus
-favorisés -çjue -d'autres.

_Pour.faire adopter l'nir.endemçilit, lo
Conseil «PKl'at se résoudrait fV enlever
cette faveur à ces trois ccrclei, qui n'au-
raient désormais chacun qu'un seul dé-
puté.

Une autci' proposition a sui'gi : au lieu
de nommer un député par 400 électeurs
inscrits, — premier projet envisagé . —
on en élirait un par 350 ; le nombre total
ries députés serait alors do 200, soit
encore uno trentaine de plus que Je
nombre des fauteuils de çlî, siillc de»
séances. Il serait Bans douig'.proîférable
de nc pas revenir en arrière ct de coroptor
un -député par 500 électeurs ; l'accroisse-
ment'régulier dc la jwpulation nous obli-
gera tout de même, dans l'nv-aiir, à ru-
«Lui'-c .encoro uno fois le nombre de nos
«U-puUVr.

Il est question aussi de faire |erecen-
sement «les électeurs tous les quatre ai»,
l'automne qui précède le renouvellement
du Grand Conseil. Cette mesure serait
excellente. Jusqu'ici, on so hase sur un
recensement décennal, et ce n'est pas
exact pour les élections de la tin de la
décade. .

Si donc noire modification de la cons-
titution se fait conformément aux désira
du Conseil fédéral, si nous ne donnons
pas à chaque cercle au moins deux dé-
putés , les Chambres fédérales sanction-
neront cet amendement mémo si nos
élections générales sont faites ; celles-ci
pourront avoir, lieu comme dc coutume
au début «le mars, alors que les Chambres
fédérales no se réuniront quo p lus tord ,
dans le même mois. Il y a un précédent
à ce mode tle faire : lc Grand Conseil
scliafihousois a été clu sur de nouvelles
bases avant que la sanction fédérale eût
été accordée.

Peut-être y aurait-il p.ussi un précé-
dent ft cc fait qu 'un cercle, quelle que soit
sa p 'ôpfilartôn, pav «•«utr-uic.i.x'-u.êpfe.i:
pour l'élection du Conseil national, tout
demi-canton a droit à un député *, il est
vrai qu'un demi-canton est un des
25 Etals souverains Bo la Suisse et qu 'il
est plus nécessaire de lui ilonncr un-re-
présentant qu'à un cercle vandois d'en
avoir deux nu Grand Conseil.

PSTÎTE GAZETTE
use pnlo BintUlouM

Ce n'est paa ta ponte aacc ceuCs d'or , mais
c'est tout comme. Cotle poule merveilleuse
est la propriété d'un éleveur anglais do
llcnlîcld. Elle en est â son quatorze cent
vingt-ie-axième ceuî. Agée de neni ans, elle
n'a jamais cessé d* pondre depn'w» Vùge
adulte, si oo n 'est naturellement pendant les
petites vasaaces qu 'on sc paye d'habitude,.de
distance en distance, dans le monde des
poules.

L» production d'ane poule «rdinaire ne
dépasse pas 600 rrufs cn moyenne. Mais
voici, année par année , le chiffre de la ponte
de la poolo de. Iientield : (904 , 21S ceufa ;
1905, 206 ; 1906, 201 ; 1907, 190 : 1003, 187:

; ,  LIVRES NOUVEAUX .

L- s Al pes taltlsanCM (2<- livraison); illustra-
tions de Fréd. Boissonnas, telle par
Kog. de la Harpe ct divers çollahoraleurs.
Lausanne, che* G. Bridel ct O». Prix;
lr. frani-u.
Est-ce jamais lrop lard pour parler d'nn

Vjeaa Vivre? îxon , surlout si ce livre décrit el
(ait aimer les Alpes valaisannes, ce notle
pays, évocateur et créateur d'énergie. Voili
Lien des moia que j'ai lo devoir do signaler la
deuctiùme livraison de ce bel ouvrage ; je l'ai
feuilleté souvent ; j'ai rêvé devant les artisti-
ques photographies et souhaité d'aller passer
quelques jours ici ou li dans le Haut-Valais,
non point dans les liens snobs, mais en
pleine nature alpestre et sauvage... Mais
voiîâ , l'été fut mauvais et je dus rester à la
ville ; jc voulais jouir tout seul, avant de
vous en parler, du doublo charme d'avoir été
iovité par cet ouvrage et d'aller savourer —
pas besoin de lea vérifier — les sensations
réconfortantes que vous inspire le pays valai.
s»ti. Une me teste. jAus qu'a vons conseiller,
puisque N'oélet l'An sont 14 ct que les veillées
sont longues, d'acheter cet ouvrage el de le
feuilleter souvent, très souvent ; je suis sûr
que vous aimerer. davantage ce vieux Valais,
toujours nouveau cependant ; vous aimerez
ces monlagnards riches de saines traditions
et vous vivre?, avec euK .en pensée... jusqu.'*,
ce que vous ayez l'occasion dd goûter leur
hosp italité.

A côté des nbmhreusàs pholoprap hles , donl
chacune est un labieiiu . vout lirez dix eliapi.
tris écrits d'une plume alerte et enthousiaste,
et signés de noms connus et aimCs : Augusle
Schorderet , E. de Ja Harpe , II. Corrcvon,
Gallet, llanu, Oscar PerroUaz. Kl.



1909, 170; 1910, 131; MU, CO; 19)1, 53.
Oo se demande quand cet interminable cha-
pelet cn sera & s<>n dernier grain.
- "-r ' ' '—- "¦¦ t» ¦"

AÉROSTATION

Lu dlrljisblM tsgUW
Le Daily  New * dit quo lo diri geable mili-

taire anglais Cela aété complètement détruit ,
i. l'arnborough-IIill , prés de la résidence de
l'impératrice Eugénie. Lo vent a poussé
lo dirigeable sur les arbres qui entourent lo
domaine de l'impératrice. L'enveloppe du
ballon a élé perforée. L'équipage est indemne.

PAiTSJHYERS
ÈTMM QEH

A«iail l l«* «laup. an train. — Une dame
ûgeo de 77 ans, domiciliée A Caen, se trou-
vait la nuit dernU-rc dans le train de Boanne
on Mans, lorsqu'un homme et uue femme
pénétrèrent dans son compartiment cl l'assail-
lirent. La malheureuse s'évanouit el lors-
qu'elte revint & elle, ees agresseurs avaient
disparu en emportant son manteau et sa
bourse <(ui contenait unc somme de SGO fr.

La victime a été transportée à l'hôpital
du hltna.

-Ur»Te explosion. — Une grave exp lo-
sion s'esl prtxlnite bier mardi après midi,
dans los sous-sols du 'ferrasse-Hôtel, rue de
Maistro , à l'aris,

l'ar suite de la rupture d'une conduite de
vapeur, la chaudière du calorifère assurant
le chauffage central de l'hotcl a éclaté.

Cinq personnes, parmi lesquelles le proprié-
taire de l'hôtel , ont élé assez grièvement
blessées. Elles ont été transportées à l'hôp ital.

En oulre, Je cocher d'une voilure de livrai-
son, qui passait devant l'hôtel au moment de
l'explosion, a été grièvement blessé à la lé».

Naître» «Un» U lempele. — l e
rimes dit que l'anxiété règne dans le inonde
les assureurs maritimes a Londres , en ce qui
concerne dix vapeurs transatlantiques signa-
lés en rtiard , «font l'é qui page est en moyenne
Ja. 35 hommes et qui sont évalués chacun,
avec leur cargaison , de iO.OOO à 100,000
livres sterling. •

Tous ces navires avaient quitté les divers
ports ft la lin du mois dernier et on «ait qu'ils
ont rencontré un 1res gros temps.

Tremblement de terre en Fraaee.
— Dimanche soir, vers 10 h. et demie, on a
ressenti, â Sfonthéliard (Doohsj, une secousse
do treuil , lement dc terre.

Jeane femme brfllée vive. — Un
terrible accident est sut-venu ft Morges bier
mardi. M"»* Birde , femme d'un ferblantier ,
«ut la malencontreuse. idée de sc servir de
•pétrole poor activer, ion feu. A peine le
liquide étiil-il versé, qu 'une colonne dû fen
àtéleva du fojer. M mr Ilirdc tut grièvement
briilétc*.

Au.v cris poui-sés par la malheureuse , on
accourut de tous côtés. Knveloppéc de cou-
vertures, la victime fut transportée ft l'infir-
merie , où l'on juge son cas des plus graves.
Klle n'avait pas recouvré la parole hier soir.

M. Birde , marié depuis huit jours seu-
lement , est désespéré.

ji. CHRONIQUE MILITAIRE

le? rstcar dn Mira»] i» leyt
Le colonel de Loys, qui a été délégué par

lo département militaire fédéral sur le théâ-
tre do la guerre halkaniquc, est arrivé &
lieme. 11 est allé s'annoncer hier au chef du
Département militaire.

BEAUX-ARTS
«ot» stchltscturs national*

La dernière livraison de la'Schu'ei'croc'ic
ltaukuntl (Wagnèr 's Verlag, Berne, 15 tr.
par an), est consacrée ft la description du
somptueux palais de l'administration des che-
mins do fer rhéliens , à Coire. A signaler une
nouvelle pleine d'humour et d'enseignements
relatifs ft l'art populaire : Der falsche. liait-
rat , qui est un cinglant réquisitoire contre le
vandalisme architectural du dernier siècle.
L'auteur de cetio savoureuse histoire met
dans la bouche do maitre Rodolphe et de
bes compagnons des aphorismes lapidaires
comme ceux-ci c

— Kous vivons dans un lemps où l'on
n'apprend tant de choses o]ue parce qu 'on est
incapable dc rien tirer de soi-même.

— L'imagination populaire est morte. '
— II y aura encore des artistes ; mais on

ne ressuscitera plus le sens artistique du
peuple.

— Qu'est-ce qu'avoir un style, pour un
peuplo '. C'est avoir le goût inné de l'art.

—¦ Sans sty lo dominant , pas d'art popu-
laire et pas de peuplo artiste.

— Nous savons trop de choses sur l'art ;
o'est pourquoi nous sommes incapables d'a-
voir uu style.

— Nous . bommes des éclectiques ; nous
pourrons lancer une mode d'art ; nous ne
ci-corons plus un style.

Etat civil de la ville de Friboarg

¦AlSltXClt
0 décembre. — Perler , Berthe , fille de

Joseph, journalier-, .de Wallenried , ct de Ro*
sine, née Seheurer , rue dc l'Hôpital, 13.

I l ' décembre. — Rappo, Pauline, lille 'de
¦Jean, de Onia et Sasingen, ouvrier de fabri-
que, à Guin. et de Philomène, néo Purro.

Orand , Emile , fils do Joseph, employé
postal, de Semsales, et de Jeanne, née Cho-
baj, rue Grimoux, 11.

Singy, llobert , fils «le Louis, négociant , de
Corsalettos, ct dc Cécile , née Dévaud , ruc
Grimoux , 30.

Bftc.ii,
X3 décembre. — Despond, Agathe, fille

de Jean et do Itosalic, née Henrioud, de Ma-
lapalud (Vaud), rue du Pont^ Suspendu , 7(5,
-5-i an*.

15 décembre — Wider, née Helfer , Ca-
therine , épouse de François , de Guin . rue des
l'«rget(ins l'.KI. Cil ans._.

CHRONIQUE MUSICALE
Concert de l'orchestre de Frlbaurg
L_e concert que notre orchestre a donné

dimanche passé, tous la direction de
M. le professeur Joseph Bovet , a cu un
plein suoeés. L'ouverturo pour grand
orchestre : Les joyeuses commères, dt
Windsor, do NiôolaJ, a été bisiéo; lo flû-
tiste, M. Halïoer , a plusieurs fois étô
rappelé, après chaque partie du concerto
de Mozart (pour flûte solo, avec accom-
pagnement d'orchestre) ; c'est dire que
le public a été charmé tt enthousiasmé.
Il ett vrai que le programme, compre-
nant , en plus des œuvres citées, la ayn».
phonie de Haydn intitulée La chaste,
était très bien composé pour créer dans
l'auditoire, dès le commencement, nne
atmosphère de gaieté et de bonne hu-
meur. L'exécution soignée et l'interpré-
tation variée des différents morceaux a
parfaitement réussi à maintenir cette
atmosphère jusqu'à la fln , tout en pro-
curant une véritable jouissance artisti-
que. Nous sommes très heureux que
l'abondance de productions musicales ait
engagé l'orchestre à renvoyer son concert
du 1«* au 15 décembre. On a gagné ainsi
quelques répétition!, qai oat lee'ilitè une
mise au point p lus complète. La bonne
impression qu'a laissée l'audition de di-
manche est certainement due, en grande
partie, à ce travail minutieux et intense ;
rien n'est aussi exaspérant pour l'audi-
teur que la tentation de s'écrier à tout
inttent : quel bâclage I

SSDS vouloir entrer dans de lrop long*
détails, notons que Ja symphonie a été
donnée avec beaucoup d'entrain , de vie
et de nuances; certains quatuors de la
dernière partio do Lu citasse, qui samedi
soir sonnaient • comme dans les bois »,
ont été dimanche parfaitement à la hau>
teur des exigences d'une sallo de concert.

Jv©u» -lélicitoi.» très , sincèrement M.
Haffner pour la bonne exécution du con-
certo de Mozart ; le succès qu 'il y a
obtenu l'encour8gera sans doute à pous-
ser plus à fond l'étude de son instrument.
Il a joué toate l'œuvre par cœar, avec
rythme , avec aisance, et surtout avec
beaucoup de goût, ce qni , hélas ! est p lu-
lot rare chez Jes flûtistes.

L'orchestre a . été moins bon , dans
l'accompagnement, dimanche que sa-
medi. C'est là que la justesse a été le
moins pure ; on sr-ntait qu 'il y avait,
parmi les exécutants , nombre de débu-
tants. Comme toujours, c'est le registre
des seconds violons qui est le plus faible,
parce que compose uniquement d'élèves,
Mais n'oublions pas qoe nous ne som-
mes qu 'au commencement de la saison
musicale. Jusqu 'au prochain concert , les
jeunes violonistes auront découvert que
l'archet a plus de dix centimètres de
longueur et que leurs bras possèdent dis
réserves dc forces inemployées. D'ail-
leurs, un seul bon chef de pup itre suffi-
rait pour leur donner davantage de cou-
rage, de rythme et de sonorité : peut-être
que l'un ou l'autre des premiers violons,
qui , n'ayant pas le temps d'étudier sa
partie , gâte dans les passages délicats et
difficiles la sonorité de cc registre, ferait
bien leur aflaire.

No faisons quo citer l'ouverture do
Nicolaï, qui a été enlevée avec braucoup
d'ensemble et de brio ; le fait qu'ello a
été bissée avec enthousiasme en dit
usstz long.

En terminant, rappelons qu'une grande
partie des musiciens de l'orchestre ont
été fortement mis à contribution cet
hiver. Ils ont prêté leur concours au
concert d'inauguration des orgues de
Saint-Nicolas, au concert delà Mutuelle ;
actuellement, ils préparent l'opéra Jf«-
reille ct joueront , dimancho prochain ,
au concert da la Société de chant. Le
sucecs .remporté dimanche est donc
d'autant p lus méritoiro; félicitons-en
très chaleureusement et le directeur et
les exécutants.

A. Hue.
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Conditions atmosphériques cn Snisse, ce
TOalin, 18 décembre, i 7 b.

Partout très beau ct calme, sauf à Coiro
où il y a .le vent de l'est ct à Itagaj où souflla
le fohn.

Température : Davos , —13" ; Saint-Moritz ,
—7» ; Kriboùrg et .Saint-Gall , —.">• ; ailleurs ,
— l'ai'{Lausanne, Vevey 'et 3"à îlootrea*.

.TEMPS PROBABLE
dans 1* Suisse occideatala

Zurich, IS décembre , midi.
Nébulosités. Température -vers zéro.

Sttnation tronblée.

Nouvell
La guerre des Balkans

Combats tur mer
A thènes, 18 décembre.

Sp. — Le minislère de la marine com*
muniquo lis détails suivant*envoy és par
le commandant de l'escadre de destroyers
sur la bataille navale qui o eu lieu :

c Lundi matin, â 9 henres 25, notre
flotte, composée des navire» Averof,
Spetsai , H y dra , Psara et de quatre
scouts, voguait vers Sedul-Babr, la
pointe gauche des Dardanelles. Sur l'or-
dre du commandant en chef , je me suis
joint & lui avec neuf destroyers. Les cui-
rassés turcs Ilarbarossa, Torgout, Mes-
toudieh et A SSIT -1-Tevl-k étaient dé-
ployés en ligne de combat à une distance
de neuf kilomètres, s'avançant jusqu'à
trois kilométrée. Les forts et les cuirassés
tares tiraient sur nous , tandis que le
Messoudieh et Ja 'flottille légère ennemie,
placés sous les forts de Koumkalé,
tiraient aussi.

tr A 10 heures iO, le leu oetsa, Yen-
Demi s'étant retiré en désordre. D'après
des renseignements particuliers , les dé-
gâts subis pur l'ennemi sont considé-
rables. •

Athènes, 18 décembre. .
Le ministre de Ja marine a adressé un

ordre du jour félicitant Ja marine grecque
poar l'exploit glorieux de Ja flotte natio-
.* > -e Y exploit assurant la ricloire et ren.
dant indiscutable la supériorité militaire
de la Grèce.

Informations tuiques
Constantinople, 18 déetmbre.

Le ministre de la guerre a reçu du
commandant de la flotte turque un
télégramme annonçant que lundi an
nouveau combat a eu lieu entre la flotte
turque et Ja flotte grecque. Au bout
d' une h'ure, des flammesont étéaperçues
i bord du  cuirassé Acerof .  Ce dernier *e
retira aussitôt sur l'aile gauche et lut
entouré par les autres cuirassés grecs,
qui se seraient ensuite retirés, poursuivis
par les navires turcs.

On dit que des transports turcs s'ap-
prêtent à embarquer dés troapes pour
uae destination inconnue.

Conitantinoplt, 38 décembre. .
Lo journal Alemdar publie une nou-c

velle dé pêche confirmant , le oun bot
na rai d'hier matin mardi et signaient
que vingt obus atteignirent le cuirassé
turc Barbarosio, qui néanmoins n 'a
éprouvé aucun dommage important. La
confirmation officielle.de cette n o u v e l ! . '
manque encore.

La presse-turque constate l'influence
que les succès de la flotte turque exerce-
ront sur lis négociations de Londres.

Smyrne, 18 décembr*.
Deux navires de guerre precs sont

postés à Tcbe&mc , «levant Chio. Des
transports greta ont débarqué des ren-
forts d'artillerie et des approvisionne-
ments pour Cbio et Mityléue.

la prise de Jan iua
Londres, 18 décembre.

On ma ci Ju di» Constantinople au Daily
Telegraph que, mivant uno dépêche de
Conslanza, les Grecs auraient prie . Jenina
(Epire).

La conférence de la paix
Londres, 18 décembre.

Un communiqué officiel sera fait 6 la
presse à la Cn do chaque séance do le
conférence do la paix.

Londres, 18 décembre.
S p. •— •Aucuno mésintelligence na s'est

manifestée à la conférence do la paix.
Oo a éprouvé quel que surpriso que les
Turcs eussent négligé de se pourvoir
d'instructions Supp lémentaires en temps
utile, étant donné que l'attitude de la
Grèce è l'égard de l'armistice est par-
faitement connue. Les Turcs ont suggéré
que, entre teropj , on leur communiquât
les conditions des E ta te balkaniques. Les
délégués des Balkans ont répliqué que
C'était inutife, parco qu'auouno négo-
ciation n'était possible si la Turquie no
pouvait négocier aveo les autres Etals.

On fait aussi remarquer que, quoi que
le Monténé gro eut signé l'armistico, les
hostilités continuent des deux côtés é
cause du refus du commandant turc de
Scutari do reconnaître cet armistice.

On voit, à certains signes, quo ies
alliés ne sont pes dirpoais à admettre
des re tarda  inutiles et refuseront tout ca
qui n'a pour but que de gagner du
temps; ils disent qu'ils lie feront pas
d'objections au temps passé en négocia-
tions , mais ils veulent ori iinir aussitôt
que possible. On estime dans les mil ieux
diplomatiques que fa situation torco-
grecque s'arrangera d'une façon satisfai-
aante ; mais on espère que la paix sera
conclue sans retard , car les autres ques-
tions que la guerre suggéra seront ré-
glées sans difliuulté par la réunion dçs
ambassadeurs.

On ne parla iro pas dans les milieux
bien informés fea appréhensions au soji-t
de l'Autriche , que l'on ne trouve pes
justifiées. On avexagèrd énormément au
tu ¦> t de * la mobilisation autrichienne . On
croit que l'incident consulaire sera réglé
'une façon , fiitififnisnnti *. On fait qui» In

s de la dernier
Serbie manifeste do ia modération ; elle
est prête é s'en remettre & l'Europe au
sujet de son débouché sur Ja mer et H a
été également admis qu'an port libre
en Albanie pourrait répondre à ses
aspirations. Rien ne peut donc justifier
le pessimisme.

Co't-lantinopU, 18 décembr*.
Sp. — Dans les milieux ottomans

eutôraéf, oo dit que Ja; Porte n'a eu
qu'hier officiellement conoaissance de
l'intention de la Grèce de participer
aux négociations do paix. Les délégués
ne peuvent en droit traiter qu'avec
Ja Bulgarie, la Serbie et le Monténégro,
en prenant l'armistice comme base.
Ils vont en référer à leur gouvernement ,
en ce qui concerne la Grèce, pour les
pouvoirs nécessaires. En ' attendant, ila

.étaient prêts à discuter avec les autres
nations aliiéea, et ce sont ctlles-ci qui
ont refusé.

Les résultats de la conférence d'hier
ont été télégrap hiés à Constantinople.
Un conseil de» ministres ottoman étu-
diera aujourd'hui la Question; il est
naturellement impossible de prévoir
sa dérision en présence de la continua-
tion de la guerro par la Grèce. Néan-
moins, on peut déclarer que la Porte
désire sincèrement la paix à des condi-
tions aoceplables.

Paris, 18 décembre.
Sp. — A l'issue de Ja conlérijore de

Londree, le correspondant d« Petit Pa-
rùien demanda t\ M. Vénizélos : « Si lea
délégués turca ne reçoivent pas l'autori-
sation do négocier avec vous ,' sigoerrz-
vous l'armistice ? ¦

M. Vénizélos sourit et fit signe que
noo. Il ajouta: « Nous sommes unit ;
toute* nos décisions sont prises de con-
cert ; notis ni changerons rien a la ligne
da c o n d u i t e  que nus alliés ont approu-
vée. »

La presse anglaise est persuadée que
l'incident des pleins pouvoirs n'est qu'une
manœuvre du parti turc de la gaerre.
On dit que les délégués turcs avaient
dans leur valise deux sorti» de pouvoirs:
des pouvoirs complets el des pouvoirs
incomplets, et qu'ils ont sorti les seconds,
sur avis de Constantinop le.

M. Danef a déclaré, d'autre port , au
correspondant du Mot in ceci : « Nous
avons fait la gaerre ensemble ; nous
ferons la paix ensemble. Si la Turquie
persiste dans son attitude , nous nous
reverrons à Tcbatnldza. A Londres, noua
sommes disposés à laisser è Ja Turquie
Constantinople et une partie de là Thrace.
Si nous retournons à Tchatald^a, ce sera
la fin de la Turquie d'Europe. •

Le cotrespendar t du Slatin croit
encore savoir quo l'entretien d'hier des
ambassadeurs a porté sur le futnr  statut
de l'Albanie et ses frontières.

I_nndrts, 18 décembr *.
En cas do succès des négociations de

paix, M. Vénizélos tenterait de réorga-
niser l'Union douanière des Balkans , h
laquelle la Grèce apporterait sa flotte ,
sa population maritimo et «un patri-
moine commercial et fiaaacier.

Londres, 18 décembre.
La croyance générale ett qae les ar-

rangements intervenus A le conférence
de la paix devront être soumit à l'ap-
probation des grandes puissances et que,
par conséquent, ti les difficultt?' surgis-
saient pendant Ja conférence, (es délé-
gués pourraient s'adresser directement
aux ambassadeurs des grandes puis-
sances, qui viennent d'être munis des
instructions de leurs gouvernements res-
pectifs, pour la réunion qu'ils tiennent
en ci moment.

La confé rence  des amtaszdeurs
Londres, 18 décembre.

La conférence des ambassadeurs a
duré environ trois heures et demie ; elle a
été renvoyée à aujourd'hui mercredi.

La conférenco a eu lieu au premier
étage du Foreign Ollice, dans la tallo
voisine do la grande salle de réception.
Sir Edward Grey était assis au bout
d'une longue table, ayant un ambassa-
deur en face de lui et deux do chaque
côté.

Il n'est pas probablo qu'un commu-
niqué quelconque soit fait à la presse
après les réunions des ambassadeur*.

Pendant la réunion des ambassadeurs
au Fortt'gn Office , le secrétaire de la
conférence de la paix est arrivé et a
laissé , pour, sir Edward Grey, le .compta
rendu de la réunion du Palais dé Saint-
James.

A Athènes
Athènes, 18 décembre.

Dans let milieux dip lomatiques, on
parle d'un prochain voyage du roi Geor-
ges en Crète.

Hier matin mardi, sont arrivés , salués
par tes acclamations de la toule, soi) vo-
lontaires venant d'Amérique ut 2600 Cre-
tois. -

Autriche et Serbie ¦

Htlgrode, IH décembre.
Le journal Proeda aanotiÇdit,' hier

mardi, an commencement de l'après-midi
que les Autrichiens avaient franchi di-
manche le Danube près du village de
Vechnîtza , à une quinzaine de kilomètre*
do Belgrndo, ot tiré des coups dn-fusil

sur. nne patrouille serbe, qui iet avaient
repoussé». t •

Suivant un rapport du minittre de
l'intérieur, la nouvelle du Pratda est
exagérée. Elle te réduit à Ceci : Pendant
de* exercices de tir des toldatt autri-
chien* de la rive gauche du Danube,
quelque* balles tombéreot tur le terri**
toire serbe. Une enquête ttt «^pendant
ouverte. Le gouvernement serbe, dé-
clare-t-on dant l is  milieux officiel*, tan*
roaloir attacher à l'incident pio* d'im-
portance qu'il ne faot, ne peut que faire
remarquer, nne foia de plut, «ttmbien sont
dangereutet toutes ce* démonttrationt
militaires faite* à la frontière serbe.

Belgrade. 18 détetnbre.
La Compagnie autrichienne de navi-

gation , sur le Danube a tutoendu ton
service à partir d'hier mardi, eauf le
service entre Belgrade et Panc*ova. L'ar-
rêt du service n'a lieu généralement que
plus tard, quand la mauvaiic laiton e*t
plus avancée.

Les monitors autrichiens continuent
à longer la rive serbe tur le Danube et
la Save. L'un d'eux a abordé, hier mardi,
à Semendria ,. une barque de la Compa-
gnie terbe de navigation. Un autre, à
Belgrade, a donné conlre un établisse-
ment de bains, «ju'il a endommagé.

Vienne. 18 décembre.
D'aprè» la Nonvelle Presse Libre, le

c- 'j c r . t e  Berchtold a déclaré à uoe députa-
tion du conseil communal de llraditch
qa'il «Minsacrait tout set ellorlt à main-
tenir la paix et qu'il était fermement
persuadé qu'elle ne t i ra i t  pas troublée.

L'Autriche emprunte
Pari: 18 décembre.

Le correspondant de l'Eclio de Paris &
Loudres assure qae le gouvernement
aastro-bongrois cherche A contracter tur
le marché ' de Londres ua Kaprunt de
125 millions, et peut-ctre de 250 millioas,
au taux élevé Ûe 7 %.

Au Reichtrat da Vienns
VUnne, 18 décembre.

En présence de l'attitude intransi-
geante du Club polonais dans la question
de l'Université,'le Club rulhènc a décidé
de voter contre la Joi relative à la mobi-
lisation H d'empêcher par tout let
moyens la vote du budget provisoire.

Les cheminots anglais
¦ NtKetatle, '18 décembre.

Hier soir mardi, prés de 10,000 chemi-
nots des différents «entres du North
Eattern Hailway auraient pri* l'engage-
ment de faire gr ve, si la Compagnie
maintenait sa prétention de leur infliger
une amende égale ausalsire de dix jours
de travail pour avoir fait grève, a I 'i in-
provitte, à l'occasion de la rétrogradation
du mécanicien Knox pour ivresse.

Le pnx du charbon allemand
Berlin, 1S déetmbre.

Dans «a séanco d'hier mardi, le Con-
seil imp érial des chemins de fer a repousic
une demande de l'administration de l'E-
tat en faveur d'une réduction du tarif
d'exportation du charbon à des t ina t ion
de la Soitse, do l'Italie et de Ja France.

Marine ital.enne
Romt, 18 décembre.

Le contre-amiral Cutinelli e-t nommé
chef de l'état-major de la marine.

Le traité franco-espagntl
Madrid, 18 décembre.

Après une longuo discussion , la Cham-
bre a voté, par 216 voix contre 22, le traité
franco-espagnol concernant la Muroc.

Le dessinateur Hansi
Strasbourg, 18 décembre.

Los autorités de Strasbourg ont fait
saisir dans les librairies, où il était es
rente depuis qtWqae temps, ua ouvrage
du dessinateur Hansi , intitulé ; « L'his-
toiro d'Alsace-Lorraine racontée aux
petits enfants «, considéré comme un
pamphlet contre l'Allemagne.

Hautes eaux en Allemagne
Berlin , 18 décembre. -

Uno croc de la Wupper cause de grave*
dégâts dans le Wopperthal. La Ruhr
menace également do déborder.

Chute mortelle
Belin, 18 décembre.

Hier soir mardi, un propriétaire de
carrousel nommé Reisjg fit une chuta da
cent mètres d'un appareil c-atf-volant ; it
f st mort sur le coap.

; Explosion à boni
Karhkromt (Sarde), IS décembre.

. Un grave accident s'est produit à
bord du ouirasié Thali pendant un
exercice de l ir. Un canon de quinte centi-
mètres ayant fait prématurément explo-
sion, un homme a été tu*, et deux,
grièvement bletsét aux yeux. L'équipe
de tervice dans la tourelle a snbi des
brûlures plus ou moins graves.

SUISSE
Le jugement d'Appenzell

A openzell , 18 déetmbre.
Lo jugement du tribunal cantonal des

Rhodes-Intérieur- ** dans \o procès contre

heure
Je boucher Bxnziger, de Buntv/il, ot ia
complice Bertha Bischof (Voir Tribu-
naux), accotés d'avoir assassiné l'épouse
de Ba_oziger , a été rendu hier toir, k une
heure fort avancée, après cinq heures de-
débats de Ja cour. La femme Bischof &
fait dea aveux, tandis que Bœnziger s'est
efforcé de rejeter toute la responsabilité-
du crime tur sa complice.

Le jugement condamnant les deux as-
sassina a la réclusion perpétuelle a été
rendu per 8 voix conlre i, qui s» ton^
prononcées poor la peine capitale requiie
par le ministère public

CHAMBR ES FÉDÉRA LES
Berne, 18 décembre.

Le Conseil national a approuvé , ce-
malin mercredi, aprè* un bref échange
de vue entre le* rapporteurs MM Ceilisch
(Grisons) et Fonjallaz (Vend), Motta ,
conseiller fédéral, Wulltchleger (B&le-
Ville), la gestion et les comptes de la
Régie fédérale de* 8lcools.

Ea rotation finale, il a adopté, il. l'una-
nimité des cent un membres prêtants , lo
projet do revition «xinititutionnelte pour
la lutte oontre les épidémies et lea
épizooties.

Le Conieil a approuvé ensuite sans
discussion le budget de Ja Régie des
alcool*. 11 a li quide '' in g lobo douze
affaires de chemins de fer. Enfin , il a
abordé Ja discawion du projet relatif aux
taxes de concessions de chemins de fer

La discussion est suspendue.
Le groupe socialiste dépote uue mo-

tion demandant l'impression du doesi-sr
complet de la convention du Saint-
Gothard , y compris le compte rendu des
débats du Reichstag et du Parlement
italien.

Le Conseil des Etals a voté, & l'unani-
mité des trente-sept membres prêtent*,
le texte définitif de l'article conttitu-
tionnef concernant la lutte contre les
épidémies et les épizooties.

l a  garantie fédérale a été accordés
aux constitutions révisées des cantons du
Valais, de Schaffhouse et de Genève.

Sur rapport de M. Lachenal (Genève),
un subside de 375,000 fr. a été alloué au
canton de Glaris, ponr des travaux de
correction de rivières.

Le Conieil a procédé à l'élection de ta
commistion de gestion, qui est composée
de MM. Calonder,' Iiler, Lachenal, Cardi-
naux, Muheim et Wyrscb.

M. Python, ayant donné sa démission
de membre d'é la commiision des finances,
a été remplacé par M. During (Lucerne).

Enfin, Je Conseil a liquidé quelques
affaires do chemins de fer.

Calendrier
JEUDI 19 DECEMBRE

Hmlat »É«_È<S£, tamttrr

Nos chaînes ,,orcn charnière"
(tube creux cn or, garni ds composition
tenant argent , quantité d» fin à la fonte
"•/¦"« or 0n) se comportent pendant da
longues années comioe celles en or massif et
représenUnt le mieux ce çu'on fabrique actuel-
lement dans cet arlide. Demande* s. v. p.
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(env. 1675 dessins phot.). 54su

E. LE I C H T - M A Y E R  & C
_ Lacerne. Kurplatt, N» Il

Ilrsp m «pi 13 que? TolterK» «t Itag».
font  trousseaux. Adressss-vou ft îrnim* i
-BYCIAX, laè.l.-i- à lilni.nt,....,. |«.

Souhaits de Honvel-Àn
La Liberlé publiera , pour Io N° du Nouvel-

An, uae tétlt d'avis d« m^gociants «t d'autres
porsonnes qui dtsiroiit adresser i Iwir
clientèle , à leurs amis et connaissances, dts
souhaits de bonne annCe.

Modèle de l'annonce c
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FRIBOURQ
Le ménage cantonal en 1811

Le compto rendu ' administratif , où
le Conseil d'Etat fait chaque -année
rapport nu Grand Conseil sur Ja marche
de l'Etat, contient boâucoup «I? -Vnsei-
gncunents que le public aurait intérêt
«i connaître, pour pucler on connaissance '
de cause des affaires publiques.- Malhoû-
reusenient , il n'o-t guère «le gens qui
prennent la peine do lire co document
administratif. Nous nous proposons il'en *
laite, comme Vannée dernière, quelques
extraits.

Direction das Finances
Le compto rendu «lo la Direction des

Knanecs ê'ouvtç par ; un expos^ .som-
maire du compte génôral de l'Etat. Nous
avons publié-lo détail «les compte s et le
sujet a étô épuisé «lans la dernière session
du Grand ConsciL Nous çasanvs.

CAISSE DS RETRAITE DES EMPLOYÉS
DE L'ÉTAT

A fin 1911, la fortune «lc cette tosti
tution était de 41,207 fr. 05.

REGALE.DBS SELS
¦ La vente du sel ordinaire s'est 'élevée,

en 1911, ù 2G,685 q. métr-, qui ont donné
un produit hçut de 400,200 ft.

Les dépenses se sont élevées ù 187
tnille &>7 fr. S4.

Le produit net versé dans la coissa
do l'Etat a été rie 218,772 fr. 28.

L'achat du sel a coûté 138,783 fr. 95.
. La provision payée aux facteurs st

nux débitants de sel a fait la somme de
33,154 fr. 49.

' Le» trais de transport et délocalisa «les,
magasins so sont élevés à 15,923 fr. 40.

ADMINISTRATION DES BOISSOXS '
La -part du canton nu bénéfice de la

régie fédérale des alcools a été, en 1911;
do 242,742 fr. 25.

lo'împbt sur los àistillerics a produit
3339 fr. 20.

L'impOt sur la fabrication des vins
artificiels a produit 1000 fr.

Les patentes d'aubc-rges, «lo cafés, etc.,
ont produit 191,082 fr. 05.

La provision des receveurs s'est élevée
â 3839 'fr. : 20,

EMI'LOI DO 10 % DE LA RECETTE
DE L'ALCOOL

Le Conseil d'Etat a décidé d'̂ dectep
la somme de .24,274 Sr. 22 formant le

_<}iïiàap__.d£5 _ret'_-i,t23-.ilu-_.Kiouopobi ,.di
—Paieool aux institutions -«Ptitililé "pii-

bliquo et sociétés ci-après mentiunnà-s :
litablisseraeiit « Ton der Fliih » pour

alcooliques, ;'( Sarnen : 400 Tr.
Institut des sourds-muets, à Gruy ère., 1

750 fr.
Asile des aveugles, à Fribourg : 300 fr.
Colonie dc Suint-Nicolas, à Drognens,

établissement destiné à l'éducation des
jeunes indisciplinés : 10,000-fr. s

Ecole ménagère instituée par la So-
ciété d' utilité publique des femmes :
4000 fr.

Cours uc cuisine (personnel enseignant
ct frais scolaires) : 2500 fr.
' SocitliY «le putronago des 'détenus li-
bérés : 300 fr.

Bibliothèque des artisans cl tour-
d'adultes : 400 fr.

Pension. d«a élèves peu aisés frtqureA-
tant les écoles d'agriculturo el de-flic-
tiers : 1200 fr.

Œuvres diverses destinées à combattre
l'alcoolisme, par l'association, les publi-
cations et mitres moyens '«l'enseigne-
ment : 44? t fr _____

CAISSES D'ÉrAItOXE
Les caisses d'épargno établies 'dani le

canton étaient, au 31 décembre -191.J ,
au nombre dc 49. Sui* co nombre, il y
avait 21 caisses d'épargne autorisées

12 Feuilleton ûe la LIBERTÉ

LUCE FRESNEL
Par Math ilde Alanic

Denis, à ses côtés, jouissait do son
plaisir, ravi do cet épanouissement dii
jeunesse. Lui aussi s'abandonnait à une
joie franche ct impulsive, dont il n'avait
pas goûté Ja bienfaisante folio depuis
nombro d'années. Ils débarquèrent au
Ilighi-Kulin, ga» comme ? deux- étu-
diants cn rupture- d'école; parmi ln horde
do3 Tartarins, ot explorèrent le plateau,
non sans s'indigner contre lo marché dp
cartes "postales qui profane la. cane, cl
contre les exécrables c touristes qiii Ja
déshonorent • par . d'affreux vestiges- àe
leur passage : coquilles d'eeufs et pap ier
graisseur. De toutes parts, «les gens vau-
trés il plat-Ventre griffonnaient «le lyri-
ques exclamations, dans Je style spécial
aux l'crrichons de toutes langues. b'au-
tros, en cercle familial, s'empiffraient , à
cetto r.î'.itwle'p)ns qu'olympique , d'œuis
durs, do galantine et de fromage, arro-
sés «io.bière.

— / lout  cela ne me-fera-pas maudire
los funiculaires 1 déclarait , Béi-tUccumc.
Lcs petitessesesc-noient .dans l'immen-
sité du spectacle. Et ces grotesques ne
parviennent pas.ii-cnrïhir-respace :èt .i
cncoihbrcr le ciel. •

en vertu dc la sanction «loiiuéQ & leurs
statuts, par le Conseil d'Etat ; 10 sont
étabb'es selon lo système Raiffeisen.

PRODUIT I>E L'iMl'oT PAR DISïmCT
Eik'tub CHIIIJIMU " "hclait "

• PU." ¦
Sarino 38,977 8,0G9 . 375,339
Singino v j20$â> ¦ 4,511 117,045
Gruyère 25,279 8,31-9 . 223.880
Lac 15,35! 8,243 147-118
Broyé I 9,811 6,405 74,093
liroye II 5;44S 6,482 37,425"
ntâno iifX.V _\ 5,490 123,901
Veveyse - '- 8,863 ' - 3,610 ' 62,'6S0

139,654 49,815 l,lfjl ,'494
, Le pvtHluit «le l'jmpùt pay é pour le5

comptes courants créanciers ct dépôt s
des caisses d'épargne ct des banques
établies dans les districts n'est pas com-
pris danet cette somme. 11 . s'élève 4
100,277 fr.

Caisse.' hypothécaire (impôt silr Jes
obligations hypothécaires) : "96,519 fr.

Banque de l'Etat : $£$88 fr.
^"«npîA sur l'industrie, et le com-

merce a produit 198,508 fr.
Voici le détail de cet imp ôt :

Fribourg (ville) Fr. 8J.59Î
Sarine » .  10,040
Singine » 15,173
Gruy èro » 45,064
Lac » 38,641
Glane » 14,002
Drqyo » * 8,536 "
Vevêjso -. » 5,355

Le produit total «les impôts a étt
insi de. :.L(j0i,5S9 fi*. .

EN-REQISTR6HEXT
Les droits d'enregistrement onl pro-

duit : 4S9,837 fr . 50.
Lcs trois principales rubriques sout :

les mulaliuus d'immeubles, 260,991 fc. ç
les actes hypothécaires, 87,074 fr. ; les
mutations par décès, 123,497 fr.

Voici le tableau des droits d'enregis-
trement perçus pendant les dix dernières
années : ' , "

ta. st..
1902 380,025 1907 465,641
1903 436,675 1908 449,737
1904 4-12,039 1909 502,695
1005 497,276 J910 489,043
1906 460,268 1911 489,837
On constate que le produit des droits

d'enregistrement afférents aux transac-
tions immobilières esl allé croissant jus-
qu'en 1907 ; depuis lorà, il ost tombé,
mais s'est relevé eu 1910 et en 1011,
où il a atteint !•¦ maximum de la période .

Les droits n lïi'-ri-r.t s aux actes hypo-
tiiécatres s^.nt allés croissant jusqu'en
190" . -bot-is Y - ,....il_i.«ut, -JAXC U -

«MXTEXÎIECX
Le compte rendu des finances signale

deux ou . trois cas de jurisprudenc e.
Un testateur avait , dans son testa-

ment , évalué d''s immeubles légués ù
ua prix supérieur à «ielui de la taxe
cadastrale; il s'agissait de savoir si,
popr la perception des droits de .mutation ,
il y.ayait liou dp s'en tenir à l'évaluation
du tcstatcist ou à la. tàxt c'ià.afsVtaU-.

La Direction de l'enregistrement s'esl
tenue, à la* taxe cadastrale, comme lo
veut la loi, bien que, en l'espèce, les
charges imposées au -lé gataire acceptant
dépassassent l'évaluation cadastrale «;t
«•ii". c<iV>«_i Sût évitleminteiA inîèrk-ure à
la valeur vénale des immeubles.

Dans un autre cas, il s'agissait dc
déterminer la valeur des immeubles fai-
sant l'objet d' une adjudication par voie
de poursuite.

La Direction «le l'enregistrement a
oi-diiniié qu'en cas de dUprop<_ïli_>n évi-
dente entre le prix d'adjudication et
la valeur réelli*, celle-ci devait servir de
base ù la perception des droits «le mu-
tation , pour autant qu'elle ne dépassât
pas la valeur cadastrale.

CADASTRATION
Au 1er janvier 1911, Io sommaire de

— \oyez ep bas courir ces rayons ct
cos ombres ! disait Luce, parcourant
l'étendue de ses yeux éblouis et avides.
C'est vi-aiment fantastique. Il semble que
toute la terre nous soit offerte, comme
dans ia tentation du Christ.

Directement au-dessous d'eux, ie lac
dc Zoug présentait un miroir glauque à
l'énorme mirage du 'Itighi , strié de vio-
lets et d'ocrés.. De tous .côtés, les mon-
tagnes soulevaient leurs faites chauves ou
neige us, et, dans Jours rep lis verls, appa-
raissaient des flaques 4'*-'•*¦¦•• des' villages,
des chalets . émergeants de bois. La
brume, qui-noyait les' lointains, reculait
l'horizon ' jusqu'où l'infini. ' Les nuages,
f lo t t an t  comme dé ' blanches fumées,'
aWdai'.ntcparîois-la plate-forme et in-
terposaient : letir. écran devant le pay-
sage. Alors lis deux covisinsss. trouvaient
soudain enveloppes . d'épaisses vapeurs
et comme isolés «lu reste «lu monde. El
Luce fiait , mystérieusement et jiassion-
ne'nié nt heureuse.

— 1 uur . votre dame, Monsieur, sup-
p lia un-' gamine, tirant Iîerthcauijic par
sa nianehe .ot lui tendant un bouquet
d' edelweiss.

Luce l'i-eànel . vivement s'écartait, cer-
taine «l'être"devenue plus-rouge .qu'un
pavot".•Denis, sans répondre à l'enfant,
lui, jet ait de la monnaie et passait les
Heurs à sa compojne. ;Ellc-lci.y.t.'_t , d'un
geste, qu-'cllc sentit très-gauche, et no
put reraorrii-'r ni «l' un mol , ni d' im W-
Uai-d. '

ll'fallul-redescendre auoniveau .do la

la taxe cadasU'ivle était, pour les biens-
fonds , de 207,095,609 fr.

Pendant l'année, il 'a augmenté par
.la reviiion du cadastre des commîmes
de Lovens, Autafond, Chésopelloz ot
Lcntignv, de 485,393 fr.

Sommaire û fin 1911 : 207,581,002 fr.
Le sommaire lie la taxe des bâtiments

«Hait; au l'r janvier 1911, de 29i ,78U,.-x«_!
francs.

Il a augmenté par île nouvelles cadas-
trations' et par des taxos .ordinaires et
extraordinaires «lo 7/>05,210 ff.

Jl est ainsi, au 31 décembre 1911, «le
299,285,746 ft.

Total de la taxe cadastrale : '506 mit
lions ,SG6.748 francs.

CONTRÔLE IIVPOIIUXAIRE
Voici le sommaire dc la dette hypo-

thécaire au 31 déeembro 1911* :
Obligations en faveur de la Banque

«le l'Etat el de la Caisse hypothécaire ;
4S,513/«65 fr. "

Autres obligations parlant intérêt :
151,690,412 fr.

Gardanccs da dam :, 56,006,185 fr.
Assignats : 15,803.589 fr.
Autres titres ne portant pas intérêt :

l,220;i28 fr.
Tolal : 273,239,7S0 fr.
Au.31 décembre 1910, la dette hypo-

thécaire était de 205,391,439 fr. Elle a
ainsi augmenté de 7,848,340. fr.

La taxe cadastrale des iiï-meubtes .0
augmenté, depuis 10 ans, de 101,549,620
francs.

I-a dette hypothécaire a ct-ii de
82,421,844 fr.

La valeur des biens francs «l'hypo-
thèijiip a donc augmenté do 19,127,776 fr.

Le sommaire «lé la taxe cailastrale
étant de 506..S66,748 fr-, si l'on en rç-
traneho le montant de la dette hypo-
thécaire,, déduction faite de l'amiirtisse-
ment opéré par la Caisse hypothécaire
et par la Banque de l'Elut, les. biens
francs d'hypothèque représentent- une
somme de 234.625,832 francs. '

A 1» mémoire de S. A. B. le
prince -r-égent Luitpold de O*-
Tlôre. — Une messe solennelle do Re-
quiem pour Je repos de l'âme de Son:
Altesse Royale la prineo-régent Luitpold !
de Bavière sera célébrée demain matin ,.
jeudi, 19 décembre, h 10 % heure», h '
l'église des II IL PP. Cordeliers. L'oraison
funèbre du prince défunt sera prononcée
par Io R. P. Weiss, O. P., professeur à
l'Université.

La colonie bavaroise so fait nn devoir
d'inviter à la céiémonia les Bava-
rois et tous ceux qui, oa notre ville,
entouraient.de leur respect' le vénéré !
princo défunt.

AOVlres bnllolscsi. — La location
do l'Hôtel-do-Ville de Bulle vient d'être
adjusé à M. Luthy, voiturièr, pour le
pris de 5S00 fr.

— Malgré toutes les démarches faites
auprès de M. le lieutenant-colonel Guillet
pour l'engager à retirer sa démission de
conseiller communal, M. Guillet reste
inébranlable dans sa décision, La décision
de M. Guillet est motivée, commp'on sait,
par l'opposition do la mojorité du Conseil
communal i. la création d'une halto
des C. E. G. au quartier de l'Ecu.

l>ecès. — On nous écrit do Bullo '.
La population de Bollo 0 appris avec

an profond regret la mort de M"" Méla-
nie Perret, institutrice, décédéo dans sa
7-3™ année. Touto Texistenco de M1'"
Perret a été 'vouée à l'enseignement,
qu'elle donnait ' avec un grand talent.

Nombreuses sont les familles qui con-
serveront , de cette digne émule de Pesta-
lozzi, un souvenir reconnaissant. • •

_ v _ _ . _ -.iln _iii .i _ e, postale. — .'• I ' ¦' l_. Himc-
-Nicpiiile a été oommCe buraliste postale
â Charme.,

vie ordinaire, ct au retour, sur le I>ate3ii,
comme pour résumer les impressions do
cetto journée, un groupe «lé femmes de
l'Emmenthal, aux corsages de velours
lacés d'argent , venues en pèlerinage à
Tt'llplatz et au Iliitli , unirent leurs voix
pour un hymne grave d' adoration ct do
reconnaissance.

Ces chants très doux, montant dans
le calme du soir, entre les montagnes
légendaires, avaient une puissance '-sin-
gulièrement touchante — 'ou Luce de-
venait étrangement sensible — car la
jeune fille fut obligée (le cacher , sous
sa main , des larmes soudaines... Larnies
délicieuses , larmes rares, nées de la plé-
nitude d'un bonheur plus qu 'humain, et
«ju'il Sant avoir versées avant de' pou-
voir dire qu'on a vécu J

VIII

Ce matin de dimanche, Luce 's'était
éveillée dans l'effervescence 'd'une " at-
tente do plaisir. Quo do projets pour
occuper ce jour qui'¦ débutait ' :'; d'abord,
messe - à  la Collégiale, ave.o accomoa-
gnement des célèbres *,orguçs ; .puis re-
tour par les .quais, au milieu, du grouil-
lement pittoresque où sc coudoient fous
les types (-'humanité ; l'aprê^midi, mon-
tée . au belvédère du .Soitnenberg. cn
compagnie dc .Denis Bcrlhoaiim'c'.Celle
dernièro-idée illuminait .Iqut.

Le.' tramway amena les dmx diinioj
ait pied ,du munuiuénlal ,e»caii«r .qui Ypn-
duil ' ù. Saitvt-Légéc. Mn " ^traVvufte,

Le 4* centenaire
du Chapitra de Saint-Nicolas

C'est vendredi 20 décembre le 4m*1 cen-
teuairo do la fondation du Chapitre de
Saint-Nioolas. Ce jubilé sera solennisé
dimanebe ; maïs vendredi, il y aura ,
a 9 heure.*", uu grand office do Requiem
célébré par Mgr Esseiva', R0*» Prévôt,
pour les membres défunts du Chapitre et
les bienfaiteurs de cette institution.

Lo nombre des chanoines défunts est'
de 227. Nous citons, d'après lo nécrologe
dressé par M. lo chanoine Brasoy, dans'
son intéressante brochore comménio-
rative, ceux qui oat appartenu à des
familles encoro existantes ou éteintes
depuis peu :
Guillaume de Praroman , l'un des douze

premiers clianoines. niort cn 15ÎI.
Pierre Kulliard , de Farvagny, mort en 1515.
Jean Mnsard , doyen da la cathédrale dc

Lnnsânne, puis prévôt do Saint-Kicolas,
mort enl6J9.

J-Wj-aes Uo'.ttao, d'o> (_n, »ost on IVI5.
Clauda 'Duvillard , do Huile , mort en I51£».
Pierre Schneuwly, prévôt, mort de la peste

cn ' t537.
François Choliet , de Fribourg, mort en 1552.
E'brard Thorin, de Villars-sous-Mont , prévôt ,

mort en 1596.
Sébastien 'Werro, de Fribourg, prévôt , mort

en 1C14.
Frano.-oij Garin , de Halle , prévôt , mort

en 15SS.
Jean Odet , dc Fribourg, mort de la peste

eu IClij .
Antoine -Dapaï****ii.ir, do M.ialcs, devenu Abbé

'de IlautorKc, moçt ca tOlt.
N'içblas Sliifiy, mort de la peste en IfltC.
Pierre Bourgfcacciit! mort «le la peste en 16tG.
N'icolas Roth , curé de Ville, mort cn 1051.
Josse Mtdlcr, dc Fribourg, mort en' 1688.
François de I_.v_._r_.____, de Fribonig, mon

«11IGST.
..c-m-Damel Uciff . de Friboarg, mort en I73S.
Pierre de îlootenacli , prévôt , puis évêque,

mortçnjîol.
;V*\l4iûe.d*̂ n,.piéxM, mon çn 1730.
Jacques Rœpiy, de Fribourg, mort en 1Ï37.
lacqucs do Fîvaz, de Fribourg, mort en 1733.
Udalric do 'Praroman, mort cn 1715.
François de Gottrau , de Friboarg, mort ce

1739.
.Ican-llenri de Montenach , tnort en 1725.
Charles-Ferdinand de Uiesbach, mort en 1724 ,
Nicqlas-Albert do Mailbi-di)/, mort en 1729.
Rodolphe de llpntepacli , mort cn 1731. .
Jean-Nicolas d'Odet, morlen 172 .1.
Georges Ufflcger , morlen 1777.
Béat d ApiucMui , vicaire général , mort en

1Î70. " '
Jcao-Nicolas de Montenach , évoque dc Lau-

sanne, uprtcn 17K2.
\,iospcr Çiioftct, mort en J7K>. .
Charles-Nicolas de Laadçrsct , mort en 17S0.
Henri Itejnold , mort en 1779.
Louis Techterminn, prévit, mottcii 17S3.
Pierre-Antoine Lolling, de Fribonrg, mori

cnl7S9.
Tobie-Nicolas Ammann, mort en 1795.
Nicolas Wuilleret , de Fribourg, mort cn

1770,
Joseph Seydoux , mort cn 1812.
Joseph Cad}-, dc Fribonrg, mort en 1788.
Jean-Baptiste d'Odet , évèejue de Lausanne,

mort en IS03.
Louis dc Millier , prévôt, mort en 1822.
Charles Fontaine, ami du Pérc Girard , mort

en 183-1.
Pierre Schaller , vicaire général , mort en

1818.
Pierre Zillucgcr, directeur des écoles, mort

cn 1828.
Tobie Viva-r, prévôt , «IQ.-I en I8_i9.
Joseph d'Odet , vicaire général , mort cn 1829.
François licite-, do Fribourg, morl en 1841.
François Chassol, do Fribonrg, mort cn 1818.
Pierre Mb); prévôt , mort ca 16G8.
Jean de Itamy, do Fribourg, mort cn 1813.
François Kern , dc Fribourg, mort cn 1817.
André Gotlrau , vice-curé do Ville, mort

en 18(13. .
Antoine Kilcjictr , c]i_|ncclicr de la Noncia-

lurfi , mort en 1S82.
Nicolas Ilapst , mort cn 1862.
Joeiep M.-rausf .r, mort en tS7__.
Chriâtop iiorc Cosandey, évéque de Lausanne,

mort en 1881.
J''rauîQis-Navicr .libv, doyen, mort cn 1891.
Ignace Wuilleret , mort en 1875.

lasso de 1 escalade, entra immédiatement
dans l'église. Luce préféra attendre, dons
lc'yiç-ix ct poétique Campo-Santo, que
rpfBcc,' précédant la messe française, fût
acljcyé. ' Elle fit. lentement le tour «les
cloîtres, cn lisant les inscriptions à demi
elîacées des stèles et «les claies tombales,
abritées spus les arcades. L'impression
de la 'fugacité «les choses terrestres se
dégageait impérieusement de cet asile
d«j inc-rt," dc-mmant les palais et les jar-
dins où chantait la vie.

. La cloche tinta. Loij.pqrtps de Pêglist
s'ouvriront devant la foule dos fidèles
Luce fit quelques pas pour sc rapprocher
de la .cathédrale, pendant qiio Je 'flot
s'écoulait. Elle demeura appuyée au
pilier , observant les figures étrangères
anti pathiques ou attirantes.

" Xi ne jeune damc'.blpnde, vêtue d'uno
robo taillçur do drap ivoire, ' ct tenant
par la main un garçonnet de sept à huit
ans, .attira son attention. Ml!c Fuesne|
pppvvi-ia lo sobriété 'distinguée de ' la
toil '.' t i ' ' , la dignité du maintien, la pureté
clasjijiue des traits affinés.' Elle suivit
de;} yeux la, .passante qui allait', la tête
haiito , d'un pas léger et glissant, un pli
nu coin do sa bouche.pôle, et ':sç3 yeux
ble.us ojnbrt's .d'tine profonde mélancolie.
Tout à coup, la jçune fille vit cette figure
immobile 'tressaillir -ct . s'o colorer ,.'les
pçtîtcs livres ¦..-serrées : s'cnti- 'ouvrircnt
«iuijS'iino palpitation rapiclo, une ' lueur
rrlîiifâ/lè? pr-inèllw de .lin , atones. Et
nyr.nl  que,Luce ci'ii . le .l*-[iips .-d'- .se" «lo-
irlaiûWr qui' av ait ail umC- ' ce't te : élin'ccik

Josc-ili lùe -y.r , curé de l' rlbjtir^, tp.Of\  cr
1870. ' Y . -

Auguste Favre, prévo,.!, mort en 1897.
Tobie Lplling. curé .do Ville , mort en 1880
Joseph -fielionferéG fewrfcnr-dc l'Œum

dc Siiint-l'uul , morl on 1893. ¦ ¦

Henri Ems, enré.do Sainl-Jcan, mort en 187D
Fré^rîè \yjc)*y, fondatear du Cercle cailio-

l.i-inç. ' tEori ' fii 1SS.1. . . .. . " ,.. .
Ambroise l'er.-icird . professeur , mçrt 'éh t -)QÎ,
Joseph Tschopp, doven , mort e n !00i.
Panl'Perriard , curéde Ville et doven , mon

en loti.
Victor Pellerin , vicaire .! général , mort un

1910.
Séraphin Morel , iiispaeteur tles étcoles. Mort

en!S97 .
Aloyse fieetscUinann, pitmict sectcOr ds

Saint-Plêrro,'mort en Iti'Jt.
IWpbaC-1 Ilorner , professeur , mort en 190t.

l\ faut espéroï que las représentants
des familles auxquelles appartenaient
cea membres du Chapitre, 'ainsi que
toutes les personnes qui conservent
un souvenir reconnaissant nus chanoines
décédés depuis uno vingtaine d'années
témoigneront Ao ' \eav sympathio pour
leur mémoiro en assistant au grand ollico
funèbre de vendredi.

Nonvelle écolo. — Lc 8 décembre ,
les gens de Planfayon inauguraient la
seconde do leurs nouvelles maisons d'é-
cole. Huit jours plus tard, c'était le tour
do la «xinimuno dc Dirlsret, qui vient
à'édiûer, sur la plus belle plaça du vil-
lage, un spacieux bâtiment scolaire. Les
plans sont do M. f architecte Vi'eber, A
Bullo.

La fête d'inauguration avait : attiré,
dimanche dernier , une foule nombreuse
à Dirlaret. Après les vêpres, uno proces-
sion s'organisa sur la placo do l'église, à
laquelle prirent part le clergé, le Ça. ei-
henverein, la musique do l'endroit, les
délégués dés autorités cantonales ct com-
munales, les enfants dea écoles ct la
population. Le cortège s'arrêta devant
la nouvelle maison d'école, dont M. la
curé Birbaum bénit les locaux. Lc dé-
voué pasteur çronoûça ensuite aae brève
allocution sur les bienfaits de l'instruc-
tion populairo chrétienne. M. le conseiller
d'Etat Cardinaux, remplaçant M. le Di-
recteur de l'Instruction publique, discou-
rut en a! -oin race! , au milieii des brovo3 do
l'atsistanco, sur les fondements nécessai-
res de l'enseignement scolaire : les dog-
mes do la religion et de la morale chré-
tienne.

Lai partie oratoiro continua au cours
du repas servi aux invités à l'anberge de
Dirlaret. On y applaudit totir à tonf'M.'
le conseiller d'Etat Cardinaux; M. lo pré-
fet de la Siogine, M. rorebi-ecte Weber ,
M. Ja rédacteur Pauchard, Jes délégués
des communes do Dirlaret , do Ssint.
Ours, d'Obcrscfcrot, les entrepreneurs du
nouveau bâtiment, etc.

La cause do l'instruction est en bonne
voie dans la Siogine. Le joyeux empres-
sement et l'esprit de progrès qu'ont
montrés les autorités ct la population de
Planfayon et de Dirlaret dans la cons-
truction de leura maisons d'école ca
font foi.'

A propos des O. E, O. — On noua
écrit :

Vous avez accordé l'hospitalité do vo3
colonnes ù uno correspondance relative
au long compto rendu que là Gaulle d*
Lausanne a publié sur l'assemblée des
actionnaires deB Chemins de ter électri-
ques de la Gruyèro. On commence, en
pays de Gruyère, à te demander où veut
en venir ce journal étranger à' notro can-
ton, par ses publications malveillantes
sur tout cp qui se pap se cbez nous.

Quand notro presso Be permet-elle de
so mêler des allaires intérieures du can-
ton de Vaud avec oct esprit hostile et
cette tendance à rabaisser leB hommes et
les institutions d'un canton voisin ?

Les gens de cœur sont indignés do
voir un iournat du dehors faire le procès

et provoqué celte commotion, elle aper-
çut Denis Bertheaume qui venait rapide-
ment ù l'in«_onnue, ct s'arrêtait devanl
elle en se découvrant. -

Ils se tendirent la main et échangèrent
qpujqucs mots. Quoi cle p lus fréquent ,
«le 'p lus banal même,' qu 'uno rencontre
entre deux personnes .ilo connaissance,
on .cette ville qui est un des poinls favoris
de ralliement où convergent les cinq
parties "de la terre, dut-ai)t la ' saison ?
Denis saluait celte dame et s'en.qutvs.it
de escs nouvelles; C'était'là 1i1tcacto .de
politesse élânb'ntairo. Pourquoi . donc
alors ce choc qui avait pûàva» la ceem
dc Luce . comme un pressentiment né-
faste ?... C'est que, : «le l'angle . où elle
était tapie, la jeu|ic lille pouvait ap.er-
cevoir dos rcgarcls qui so croisaient, plus
exp licites et : plus éloquents, -; certaine-
ment,- que les paroles prononcées, car ces
regards contenaient un-mondo de sou-
venirs , 'ide tristesses et de .regrets...

Le colloque îut ' co.urt d'ailleurs,* et ss
termina aussi;correctement'qu 'il avait
été entamé. Denis .serra • de 'nouveau,
d'une -preKsioft longue et respectueuse,
ks petits doigts gaivtés, qui s'oBraieiit de
haut , comme pour un baiscrmain. La
dame on blanc, son .enfant "dans .les plis
do.sa.-jup.e, s'cloigi!a. de goa allure , patri-
cienne.-droitp cl indjlï,i:re[».l.o-Dert)ioaumc
se dirigea '-vers l'église ei ae.se retourna
qu'au seuil , pour jeter :un coup 'd'œil
stir 'le.'chemin de l'étrangère. El Luce
fut. frappée déTçfitléràtiott iie'sa pLyalo-
nomic.ct'de' la pùleur grise dc:son'téîàt

de noa magistral» fribourgeois dont toute
la vio fut consacréo à la choso publiquu
et qui ont travalltû pow la peupla fti-
bourgoois et pour lo peuplo gruyérien cn
particulier , auquel ils ont ouvert Iea
voies du progrès ct l'ère delà prospérité.

Beaucoup.. do radicaux eux-mêmes
jngont sévèrement l'appel fait à des
jOarh_(!istes étrangers qu'on a improvisés
actionnaires peur qu 'ils pussent discré-
diter ou dcliors une entrepriso à laquelle
lo pays tout entier a contribué.

te :. ' : . ..• ' ' . _ ; • ; ¦; - '. c i ' i i e .  •— La com-
mune do Sales a voté dimanebe Ja sub-
vention do 2000 fc. demandée pour la
ligno Fribourg-Bollo.

I»cs ..r.- .:¦!..-i « i r  1 ¦-.-..u — Lo public
est informé quo, à. partir de demain
matin, jeudi , quelquus modifications
soront apportées aux arrêts actuels des
voitures des tramways.

L'arrêt obligatoire sur Jes Places sera
supprimé et remplacé par deux arrêts
facultatifs : l'un , vis-à-vis do l'angle
du bâtiment do la Banqne cantonale,
et l'autre, vis-à-vis de la ruelle du
Lycée. Citta modification est une consé-
quence dc la suppression du croisement
des voilures sur les Places; on évite
ainsi aux voyageurs J'attente au milieu
des Places, à tous les vents.

Quelques arrêts IacullatiÎ3 seront, par
suite, légèrement déplacés, notamment
l'arrêt facultatif à l'IIOtel Terminus.
L'arrêt do la ruelle du Bœuf sera des-
cendu do quelques mètres dans la ruo
de Lausanne, de façon à correspondre
à la partie supériouro du chevauche-
mont des doux voies, là où les voitures
peuvent se croiser ; il remplacera ainsi
l'arrêt actuel de la ruelle da Reçut et
celui qui avait été établi en face de la
charcuterio Schoch.

Les plaquc3 signalant les arrêts facul-
tatifs seront remises en place et fixées
aus haubans, comme cela a été fait pour
Va ligne ûu Tilleul h Saint-Léonard *, lo
public sera ainsi rap idement au courant
des changements introduits dans l'ordre
dea arrêts facultatifs.

D'ailleurs,. Ie3 contrôleurs et conduc-
teurs, sachant que le public no peut paa
s'habituer du jour au lendemain à ca
nouveau changement, arrêteront encoro
pendant quelques jours leurs voitures ,
cn cas do besoin , pour prendro ies voya-
geurs aux arrêts actuels.

Dessin pour-I *N petit*. — Noua
broyons devoir rappeler la conférence.qui
BCra donnée suB.-_*_iujol .-au..BJn*dn ;..du-»tri*.l.
Aemli'in après miài. jcnùi , il ibi., par M. \c
professeur Sclilu-pfer.

L'exposition continue à attirer J>eaucoup
de visiteurs ; parmi ceux-ci , on remaniue
avec plaisir des pères ct mères dc familles et
surtout des instituteurs et des inslimlrif.es
avec leurs élèves.' ¦ -- -' - ¦¦ ¦

SOCIÉTÉS
Chœur mixte de Saint-Nicolas ct Orcbcstro

à cordes. — Ce soir, mercredi , à 8 . f4 h.,
répétition générale à la tribune de l'orgue.

Chceeur mixte do S.iint-Pierre. — Ce soir
mercredi , à 8 >i h., répétition générale.

Union instrumentale. — Itépétilion ce soir
mercredi, à 8 b.

Société des sciences naturelles. — Séance
ordinaire , ce soir mercredi , à 8 ,'i h., au
local , Hôtel dc la Têle-N'oire.

Pour les blessés
de ta guerre des Bsikans

Soutcription ouverte par le-Bureau des
œuvres d'Orient (directeur : le Père
Charmetant, 20, rue du Regard , Paris
VI}.
Total des listes précédentes, 330 fr. 50.
Anonyme, 1 fr.

AKDRé Atiiz, sterétairs dt la, RidatHen.

Elle attendit qu'il eût disparu pour
aller elle-même vers la porte béante.
Sans que Bertheaume, debout dans la
nef , l'aperçût, elle se glissa vers l'en-
droit où elle savait retrouver son aïeule.
Agenouillée près de la vieille dame, Luce
essaya do s'abîmer dans la prière et' d'y
oublier son indéfinissable inquiétude.
Mais, vainement, elie voulut se recueillir.
Toujours elle revoyait l'éclair révélateui-
des prunelles bleues, et la réponse pro-
fonde du regard de Dems.

A-l'issue de TOIlice, Bertheaume vint
rejoindre sus parentes el lil route- uvec
elles par la splendide promenade du
quai , remplie, ù cette heure, d'un véri-
tablo. fourmillement. Mais ce' spectacle
indifférait aujourd'hui à Luce. Ello ho
voyait que Denis, taciturne ct songeur à
cûté 'd'elle. . .
. L'intuition menaçante se précisait . Kt

ello sMtpnna â peine quand, à la place
du Cygne,. 1Q e jeune hommo prit cong'3.
cn n'excusant dc ue pouvoir accompa-
gner ses-parentes au . Sonncnbcrg, cet
après-midi... Un stupide mal de tête;
simplement, exigeant-'la réclusion.

,'_! tuivrsô
-? . , _

l_.es» aonveanx abonnés
poor 1913 recevront cle
jonrnaï dès ce jour, sans
anirsiientation ûe- prix.



Jeudi , lil décembre, 4 8 Y, h.,
un ollice demandé p--' 1» ' - ¦- ¦¦ < ¦- ¦- ¦'¦
de paroisse du rectorat de Saiiit-
î'ierre pour le repos do l'Ame de

Mmmmmmwm
sera célébré à l'église da Colligo.

La paroisse reconnaissante.

R. I. P.
fĉ w.snwsiaasaasaïaaa.'ra.sa
(«rundc selle du Cercle

littéraire ct de commerce
I'IUItOCRU

Jeudi 18 décembre
à S ;; heures du «oir

Séance littéraire
et artistique

OPI'ERTS PAS

M. Aïmand DDTERTRE
du Théâtre de J'OdéoM Paris

l'RIX DES' PLACLH. :
1 franc

Aoit imporjant. — Les per-
sonnes étranKoSres nu Cercle, <:lk-
ses des pensionnats et écoles s*-
ront recusAU Diènie prix.

Billet» à l'avance .«hei lfi con
cierge du Cercle ct , le soir, i
l'enlrée. II 5005 F 58G-1

Leçons de ptléniatips
En vue ile "ja'mâtoriM iitlt-r.de,

ou demn-M* {pendant la ejoiri-c ,
lionnes leçons de rnalli. par pro-
fesseur expérimenté. Offres avec
prix , soua A. 5774 L, à Haasenstein
iet Vogler , Lausanne. 3923

95 % de succès
SAO élèves en 4 ans.

IEUNE FILLE
catholique , det__ _-H_ .de prnsdoa
cbez dame seule ou avec filles.

t'erire : Arnattal, Posle
restante, Vingatto. &697

Cidéaux utiles ct pas
b .niilo .fon'l "* êtsmnuts
«iu ilôpOt Jicscor, Lonoe-
malle, Ctt-aerc. 5837

ON DEMANDE \
pour petite famille française i
iJaint-Call , une

domestique
honnête, propre et active. Frais
de voyage, rembourses. .

S'adresser i «m* _ - _ • _ : ec.;, - .ii ,
I-ntcrstratst; 45 m-fto '.l.

un demaedeàlouer
si possible ù l'avcnSe de Perolles
2 beaux appartements d« 4 6
C chambres , dans la même maison
On pourrait entrer lout de suite.

Agence générale immobilière,
_ C..- e . e _  G U- : ". : - , _ - , .- ' , ) _ , ., . .  ' .. . '

Û* fESBES
m ni «un ..- e ..;,. .- , ,. i _.. -, avec
plusieurs logements, qaye, gale-
tas, bûcher , buanderie; dépen-
dances ct jardin. 5873

S'adresser à M. Gauderon,
Joli Site, Fribnnrr.

Afi n d' activer la vente des articles
ayant subi des détériorations lors de
l'incendie du 2 décembre , «Au Printemps »,
il sera fait dès aujourd'hui de nouveaux
grands rabais sur les articles restant, soit :

Quelques vêtements redingotes»
Environ 25 vêtements pour hommes

» 30 vêtements d'enfant-s .
» 50 confections pour dames.
JAQUETTES -1 COSTUMES

JLa verat© séria-IrrevoeaMement terminée
samedi 21 décembre, à 9 h; du soir,

iWT . Ouoert ces QUBIQUBS Jours sans Interruption , ûB 9 heures Wu matin ù9 heures tlu soir.

Monsieur m^^^
ÈSf_^^^^ Ĵ&̂ ^̂ t,

;èê£âpël";;' inmAmiE CAîIîOMQIë • •,• Ollres avec pris «ou» II 6*108 r ,  *
l^Ml & Vo°%f ri- 130, Place St-Mas é 38, Avenue de Perolles

Gain accessoire réel ^^-est oftert A personnes actives. P% nfl IOffres sous Av.nlr , CS, Poil * t J A I I i p  EU f %  Q. I
reslnn 'i*. Bronlurled. ïMù || M o  l| j  

¦ 
H W O SS S

t___rl_tt___t&t_tt___tD_ *tÊlt__rm___j *Êk_1_____ c

Miikm Mnuvel-fln
Livres d'étrennes. Bibliothèque rose, Bifcti-rthique bleue.

UW . ' " ' -
ÉGLISES Encriers, Presse-papier, Utausat ot Crayons-tantals.*.

CHAPELLES Pflpelérig do luxe, fine el ordinaire.
SALLES DE RÉUNIONS : Boîtes couleurs, Boites mathemctUiu-M.

FAMILLES Plumiers , Classeurs, etc., etc.
ï ' ' ,CtC,__ . Album» carie», Album» poésiss, Album» photographie».

sont en grand ehclx — 1 — 
oiRz Grand choix d'aîmanachs.

FCFTÏSCH FBfeBES Albums d'Imagos pour ies entant».

bUON -AKttti
' PeUto, ftèchg.

Yeî'y Livre» de piété, Paroissiens , Missels , Bréviaires , etc.

SSBBB-HBBBBBii Agenda» de pache , Carnets , Porteteulile s. Par <.¦_ - _ - , . ;yy

n
~

wM*ï 
~
Â V I * Calendriers de bureaux.

tVWlUw UU XolabJ Çtlentirlers à effeuiller , Petits calendrfera tfa fax»
lUin oûes 

C f '  so "r .' et da partemjnnaie.
DÔndaioaz, cii-.ri_ltiNvi-\s). Cartes et Images pour etrennes. Carte» postales Hluitrèç»,

l>oar cause «le décès Médaille» en tous genre».
EXCELLENT PIANO A Q0E0E ChMet-ets monté» en argent et chapelet» ordinaire».

« vedre RJ i3 ft»»-' Statues, Crucifix , Bfalflw» de (uxe.

'S.œi,,rtliaiLt . 
' fourniture» pour bureaux.

B^étoay.frii"""*. Cartes d» tjjjtf

Y ;PrôIHàge âfi fircyèrfi CARTES POSTALES DE KOEL ET DE BOKNE ANHéE

Bon t. . c .h. ri' , vieux ct tendre , ¦-'¦
•1 fr. 50 fe-k j-.- [ m UMVacherin j ;><i*e,r la y__^^^__\̂^̂ t_^__r_9__f^___r__\r_W^ '¦ ""-"%rond-oc. ' iiî3n«u 5030 r ' 

^^<^//̂ #*̂ ff^#/*/-«^yTB_^&̂_>
li-ui-aia aux revendeurs fW'̂ '̂ ^^?«?f^^?y^Tii**W" "̂ "̂ ^̂ -- ¦

MacaiiurcuniSET, MS^miymM f̂âeBtÊWiS îâM_fi£t
!_9mm 

i
_________ ___ . 

ra Ŝ^̂ ^̂ ^̂ W^̂ fe"'-: ':= - -̂f_^ c
pour tout de siiile ou ,n convenir , HBplgf: Î̂ Sfen-fi}-:--,'-'"¦ ¦;¦_ -- - . : ¦ '-.. tit?fj
un logeraenl de î H -t chambres -̂--«0*.? ' ,'*¦" ' , * ' *"* * , ' " '."» *' 5 ' '"' " ' -¦'•* y ~$j*̂acvecaccessoires.sinossiblejardin. ^^___aB îi*INMcWîWl_i^WaliW^ "Sù-JS '

Offres écrite» sous H 5930 K , c, >VW»m'a-i--|lfPtl_W1lritft^ . . . . I
-i/»dsoneioou j^.-Vo;(l«r, -ù i.'ri- ' ¦ . '. .. ' " -¦. ,.. ;,,' ¦ i..e  u-o|bourg. 6912 Le -cai!eaa ]e plus utile ost une . *'

CAFé Machine à coudre DA7IS\
Iionnoiiclitc affaire & rrmeU , 'fntninrment rerliriltr«-, s. «s«-a#»*-. Beeette 70 fr., Y . a entraînement vemcsi

avec 8000 fr. comptant. Construite sur galets et'munie des perfectionnements modames
Indicateur Foncier, 45, Aven. (Se fait dans tous les systèmes)

Ktllartl , tonuMiM. bS20 .Catalogue enroué gratis sur demande
Vente fc locg créûlt

Tiff1 A QttYNF Se recommande, . .\J\j\j -_ YOL\JiS j,.F. BONZE, Landeron.
P->oobai-«mciit on Tendra A la même ad'esse :

2T , RUE D£ LAUSANNE, 21 " P0OSSEÎTES, RÉQaUirEORS, - . : POrA.CEBS
un wagon de -l.e soutoigTié --prie les possesseurs de,machines DAVID do tenir

r , .- . j  _ -..-_ . ;. - >  ( i r,. bien Jeroj-.re l'inu-rieur des navettes 4 tube et les prévient que les
P*-»" t - ta iafr l f j  mauvaises aiguilles fontsauter les noinls.'ce que l'on reproche à tort

et quantité d'autres objets conve- ao • mécanisme. ' Les possesseurs de machines à coudre UAVIS sont
nant pour cadeaux de Noél ct également priés de ne pas confier les réparations de ' leur machine i
Nouvel-An. ccs trà-le tirs », ou i des personnes qui sont intéressées â fa vente de.

Toules ces marchandises de machines à coudre, mais.«fêla .lui renvoyer.
1" clioix , teront vendues en- Réparations promptes ct à des prix réduits. SîOÎ
dessous du prix de fabrique. . J -F. DOB2É. .r.. c. -_ .: J - .

TORF-TOURBE
bi» 31 Dezember ISIS
per Fudor (par eîiaï)

fi tr., fraaeo Frlbocra
li c - p y j. bar (au c-c r.¦. ¦•¦._ __ ii

S.-Yl. VJcS l'i: _. ¦_ .: , «OU

LA CAISSE D'EPARGNE
DE LA

Banque de l'Etat de Frf boy pg
BONIFIE •

à partir du 1e1 décembre, à tous ses déposants

un INTÉRÊT de f â £y „

¦u Beu tt d % comma précWenesmest. — Les vetsemeitts peuvent Sire eff ectués lia» aucun frafc â Joui IM
bureaux de posta du canton qui tiennent à la dlspositian des clients tiss bu!latins spéciaux de versemenU.

?___ ___________ _ e  n _.. . ¦ e i - n ¦ e ¦ ¦ ii i r-*-* ¦ ¦ i I I I  i i  i i ¦ i i ¦"¦! t i i - i r  i"'n — , "e'f H.'' l _Tr

(Brodmes dt çSaini-§all
B»» nAïit'ET, su Tht-atre. ras de» Bôceha», Uf, avise

ion hcr.or»bla c!ieï.;èlo qu'elle veairs, dè* ce josr_ .ua gruad
stock de brodurie», en piè-e* et coupons *t artWe» d!w«.

Oeceui• .:>;. exeeptlonnellei».— tifanâs ratafg.

La Basp Populaire de la Grayère
Avenue de la Gare, Bl-LLE

PAIE SUR DÉPÔTS D'ARGENT

en caisse d'épargne : 4 
1I« °lo

Dépôts Illimités

! à 3 ou 5 ans da terme : 4 % °lo i
centre obligations nominatives ou au porteur H

I Les versements peuvent aussi Être cf ectata sans i
g aucun trais à tous les bureaux de poste, à noire I
I compte de chèques postaux II 18S. 5669-21S5 1
SggggggwgHBBB BS55555SS5SËSËS?
Je sentais («os h s eliaugeinrnls de temps

Satat-Arow. 23 ji**v?cr iso-.
j'éials à l'aris, et qae j'étais t-ii, ««nJUion, j'at-ais «iu une bron-
ciiiteot jc seiitais tous les changeinsnts da temps Eafin , «lepuls
quelques semaines, j'étais oppressée de la poitrine ct comme ie
lis mon journal , et qu'il y avait le nom rie Goadron-Gnyot des-
sus, alors je me suis rappelée qu'en 1S77, j'avais servi comme
bonne chez Monsieur Guyot , IuL l'inventeur du Goudron ; alors
je mo suis persuadée et décidée ee -prendro un flacon à la phar-
macie. .Depuis ce temps, je me trouve plu3 :•- mon aise et dégagée
des glaires. Je ne suis plus si oppressée, j'ai-repris plus de goût
pour le manger. Signé : Jeanne _i., -i Sainv-ATOtd (Lorraine).

wSî^t*

MICROBES .
dJtrolti!par le Gowlroc-Guyot

«enir 1a guérison ds vos bronchites, catarrhes, vieux rhumes
négligés ct a fortiori de l'aetbme et de la phtisie, ds bien demandei
dans les pharmacies le . t-;- - -.u. . :ir <, -:::. . ru _. - t_ ; j o i . ABc
d'éviier toute erreur, regardez M'étùjaetta ; celle dn véritable
Goudron GuJ-ot porte le nom d» Guyot imprimé en gro# c _ .- _,:
têres et sa signature en mis ctuleur* : violet, vert, rouge et tn
biais, aiiui que l'adresse : Maison Frère, 19, rue Jacob, Pari *.

Prix du G-iudroa Guyot i 2 tr le Ga<»n.
Le traitomoot rsvient à \0 !• -._ !. -¦;¦.->. -¦- .  pat lotir — et guérit.
Capsules de Goudron-Guyot* S,*fr. 50 le flacon.
Agent général peur la Suies * i Ci. Viu el-. rue Giutaçe RevUîot, 8 ,

Oeacte. 6229

le an «us île tel
La Direction du 1er arrondissement'des Chemisa;de 1er

fédéraux, à Lausanne, met au concours les travaux do
terra$s:i7.ent, maçonnerie., assainissement, empierrement, etc.
pour ia construction ii 'un passage inférieur en maçonnerie,
de 18 m. d'ouverture et 22 m. ie largeur, à Friboarg (Quar-
tier du Tivoli), ainsi que peur l'établissement de routes et
avenues d'scses à ce passage. I

Les plam et cahiers des chargea peuvent être consultés
et les formulaires de soumission retirés .au bureau N° 76
du bâtiment d'administration des C. P. F-, Avenue.de la
Gare, N° 35, à Lausanne.

IJ DO sera pris en considération quo lea soumisaîons
émanant d'entrepreneurs «yant exécuté déjà d'importants
travaux de chemins de fer et pouvant justifier de moyens
d'actions suffisants, soit comme matériel (machines ,
wagons, le oas échéant excavateurs; etc.), soit comme
crédit.

Les offres devront parvenir à la Direction soussignée
le 11 janvier 1913, au plus tard, sous pli fermé, portant la
suscription : t Passage inférieur de Tivoli, à Fribourg i.

Les soumissionnaires resteront-liéspar leurs offres jusqu 'au
28 février 1913.

Lausanne, le 16 décembre Î912. H 35871 L 5922
Direction cu 1" arronJ-ssefflent

dts Cbero'ns de fer Wènvn

ilo:isieor. Vc .iOis ISt t oai

ù'oiagt da Gcadroii Uujot,
Sri3 à tous Isa repas, â ta dose
'une cuillerile à café par Terre

d'eau, su!;!'-, en ?.: ',: . . pour faire
disparaître en peu de temps la
tocs la plus rebelle et peur gué-
rir la chôme te plus opiniâtre el
la bronchite la pins invétérée. On
arrive même parfois à enrayer et
à guérir la phtisie bien déclarée,
enr le goudron arriHe la décom-
position des tubercules dn pou-
mon, en tuant Us mauvzis mi-
crobes, causes de cette d&ompo-
aitien.

Si l'on v«mt vo-os vendre te! on
te! produit an ic' :-u du véritable
Gondron-Gnyot, méflez-erona,
c'est' PRI Intérêt. D est
absolument nécessaire, pour ob-

Piano à .vendre
.'_. s i'ê.'. -.c' r** ç pour cause rie dé-

cesi «n-piano iiresiîun-inîat.
S'adr. ci Vâ»x- <- .. : î-Ct- j  *;<i  *..-•; ,

ci la Xosc-ttie-TrC-iae. ,- 5S50

Jeudi 10 décembre 1912

THÉ-CONCERT
de 4 â 6 heures

DOMXÉ f AR

/ 'Orchestra L0VA T0 de Berne
à l'Hôtel de Rome

Y.es de concert dimanche 215 déccmln**1

Combattez la CONSTIPATION ! Y&M& !
h FAIBLESSE OÊMMU l

déjeani'7 clu<ine matùi arec la

„ KOLA-EXGELSIOR "
D'une diceslloa facile, par «s proprié-lcs ;«:ni.•;..<¦¦ s et

rnrro:  ti. '.ys -î i i i ne , cei allaient exqala donne :
ausmoimiés c la '. l ' .' ï' jY
aaxsurmiT) c la 's i :.- ! . .!;::
aux a0aUJis : la FORCE '.

ChOQue tiéjeuner marque un progrès !
Se .vend cn t«. îles de i.ct 250 et GCO jgr-aux prix d.ce 1 80 el S.SO

(Ci 7centime* le tic 'euner)
dsna toates les Epiceries , Drogueries Cl i'ftarmacies

Notamment :Ch*Guioli-Itichar«l , Grande Epicerie moderne ; Den-
rée.» colonial)» Lipp et (__•' ; Droçaerie Lapp ; Pharmacio Bourg-
kaecht et Gottrau ; Cuony; Wuilleret , ù FriboWQ.

A Payerne, pUarmacia Bartczat ; i Morat, pÛarmacie Golliez.
J. t.i-, ;'.) ,  i, concessionnaire pour la Suisse : ll . Place da

Tunnel , Lanaimne. H S5G20 L 5930

RHUMATISMES
Pendant do longues annéi». j'ai soiiHort de rhumatismes, de dou

leurs nerveuses et rhumatismales, d'anémie, de fièvres , d'enilures au
articulations et en peu de temps j'ai élé t^iéri de ces main grâce a
traitem«_nt par correspondance de i'fr.-eiiu u médical et par la naltr
> Ki«_der*iriien. autpicl j'avais envoyé mon eau poar l'analyse aine
<|n'une description de ma. maladie. Fritz Schnddcr, Slonlicr (Jura
tC r.ov«mbre'19II. — Signalure légalisée : Fritz Henzi, pasteur.

Que charpie personne «ici veut connaître sa maladie ct être guérie ei
voie son ean cu ia description de sa maladie & l'Institut médical et pa
la natnre, à Nie-krecrnen, «le .J. U. Schumacher, médecin et pharma
cien diplômé. Traitement par correspondance et de vive voir. BESE

fmmmmmmmmmïrmgmm&
Pour cadeau de Noël j

I

t&.NoaTel-Àst
Je puis livrer, dès aujourd'hui au 31 décembre 1912,

l'encadrement fini , avec 20 % do rabais, pour liquider
l'ancien stock dc baguettes. Passe-partout de toutes

a grandeurs et toutes nuances.
Reliures CQ tous genres

REGISTRES & CARTONNAGES
Travail prompt et soigné

PRIX MODÉRÉS

g Ed. RAKSTEHWEBISCHER j
1 Téléphona 5.75 Aux Arcades Téléphona 6J5

FRIBOURG
mmmmmmm&mmêm
mmmmu BOS MARCHé

POCR

Noël et Nouvel-An
A parlir dcjondl 1» décembre, la maison K. CURISTES,

nm. -::, expédie, ci loofe première «îaalitô, jeanes «IES d.
Strasbonrt; d'environ 4 i 6 kg-, sans ailes " H 8360 Q 59;'

à Fr. -l.OO le kg.

Paiementaes intérêtSpourl912
sar carnete d'épargne

Les' .porteurs de nos carnets d'o?pa.rsiie sont avisés qu 'ils peu-
vent , a partir dn 10 <S*c«-tnbw,toui;lii?rlcur3 intérêts pour ZS12

Les intérêts non retires jusqu'à la tin de eo mois seront .-youtés
au capital. Les carnets peuvent être présentés pour l'inscription
y relative dans le coorant dc l'annéo prochaine.

Fribourg, le 11 déocmlrè 1912. H £11F 6SG2

Banque Populaire Suisse



Banque Cantonale
fribourgeois©

prè» de la Poste Ff IljOUFgf pré * «*«. '« Postt
I-'ondje en 1850, 1e plus ancien éiablissemeat Giianck-r de Friboarg

Agences : Bulle, Chfitei-St-Denis, Chiètres , Estavayer ef Morat

Nous acceptons en tout temps des dépôts à intérêts sur

Carnets f épargne à 41* "lo
calculé dès le jour du dépôt

Remboursi r.'.ec' ec, dans la règle, ici!)s avis préalable et sa&s
aucune retenue d'intérêt

Dévots à punir  d© 50 cent.
•¦: ' =-_= LIVRETS GRATIS ¦ ¦ •¦ ; ."'-i-

e 

faisant ua nouveau dépôt

minimum de 3 francs,

LA LIBRAIRIE TOé^TB ALE
POCR SOCIÉTÉS ET AMATEURS

i FŒTISCH FR,I.RAE,S
à. LAUSANNE

B VOUS OFFRB LE PIJ*S GRA N D CHOIX EX ISTANT Q
0 EK FAIT »B COMÉDIES , DRAMES, SAYNÈ TES ¦

OPÉRETTES , MONOI.OCCES , DIA tOGCKS
1 1)00S COMIQUES , CHANSONNETTES
H ETC., ETC., ETC.

-r ENVOI A U[XA! ,lf . i i  -
I MAGNIFIQUE CHOIX DE Obœura 1
Mt______ -____ -m__ mËatm__ mm B BB B m___mm*\\mu*tvm_m*

MN1. WECK , AÎBV * C-, bt_nqul *r«,  « FD
bourg, pèlent

- 4 V V .
«ur dépôt fofnjs* pour 3 «su B ana nominatif* o*
«U Dortni iP . K ihîk V <_UK-fi?9

Bénéfice pour tous
cenx: qai noaa demanderont
notre dernier camionne paru

Comptoir Génital de Valtu» i Uts, GENEV E

HTAVIS. TM
Les Sociétés

«jui QrgaDin-'Dt «W lo'<-3 ei Ifimbolw, 4 l'occasion rff-s nrochjines fêtes,
loiiTeioni i la liijui&iiion lo-ale du Commerce do fer». 4Iption»*
ji .i lHi, rue «lu 'l illf 'il . r»iu«ii«*_t. quantité» de j olis objets tels
qu« : cineaux, couieaax . Reniées, «.crins, cafetières , théioircs, paniers
û pain , riich-iuiis i!t d 'autres arlicles «iui constituent des lois utiles «H
torWoibonmarehÊ. 56Sft

1 Banque Populaire Suisse I
Capital versé et réserves : Fr. 71 mill ion»

Nous recelé vou s toujoura des fonda sur

i «ar Carnets d'épargne "M
I H productifs d'intérêts dès le lendemain du «jépôl
kg jusqu'à la -veille du retrait..

Dépôts à partir de 60 centimes.
H Taux 4t. v4 °|0 dès V janvier  1913. Livrets B «lis.

Sur demande, nous délivrons des

| w Coffrets d'épargne ""PI
S gratuitement fa toute personne possédant déjà ou
I se rendant acquéreur d'un carnet d'épargne ev ce
i un dép ôt minimum de Fr. 3.—.

FRIBOURG : Quartier Saint-Pierre
Agonoes : Bulle, Chfttel-Salnt- Denis, Eitavayer, |

m O omdldler, Morat, Romont,Villargiroud, Lo Mouret , j|

V , i(E? i B 1/ r po pyrrTR * iBB

{..V ï"^l \ \ |/ "*\ lJSyU-MfôSyjSgfl ' WA*fc«am#»% JSHflfi ' ¦¦/¦';¦ '"' ¦?¦&¥

chez ¦

F*ïœîmîr" | ftognac Golliez ferrugineux
NEUCHATEL - VEVEY f i -, „ , . , . *—•to »nl" ,
Prcpeco, et dAnonsiratioi» § gLff l'anémie, fa iblesse, p aïe3 codeurs, etc.

gratuits. Monneitient am ron- K ^ffi®' _ _ =.* ':: SH «n« iln tucciu P ¦ :r«aux. II351641. 5089 I *̂*  ̂ _ , *» SOS UB lUOCdB ——
¦ ¦ - B En flacons de 2 fr. ao et r. rr., dans toute* les p harmacies

Boriu0ria de cnpit*» |, ,„„„„„„ „™m Ken4ntl : 
£**£££ 

wl*SB*' MoT>t-
? loner, à de faTorables ' ¦ ¦ - - e ¦ .

condition., une boulangerie . -|7*|7XT T-V |> in COLLECTIONNEUR DE TIMBRES • T ATTTfna»ec miiga.in dIépoerie , .it Béj A V iiJN Dii_Cl de Londres, demanda à acheter , A LUTTERau centre duo  v.tiage. Qrand au (cori 'de gon _,„„„„ B1J -a- JUUUJJJWi

sS3SSS Vv îi f^ffiKfffflS"* letad-ïïôtel de
SioD

= 
du o,mo.erce d^peUt PIAJ\0 S"-*W?0^"pTv"̂  « *»* partie ma.*.*, à

S'adrcwer «nm HB80!1P * I Kortr * «n Indiquant le prix. S'on, situé entre-la Tille et la
Baïtmîlîi.t T Vo Jto W a.l |AH.»4:M..A ,ou» «"*<*•«••. » l'EôttiNa- P". construit av.o toate» le.
w„ ^ ^ a U t OITia t lQUe «onal. «.r».- M M O  silfenee» modernes , chauffage00"rp ; _ ~ i ' ¦¦-_• ; --„ ' ¦ ¦  «••ntw_l, l<M»tàr»*ta 'rtnqtt»,eM«

... . -,, ¦• c , -, J A » \_rae_j m& ega> y-I^S^Si de tourcett l'hiiel, bain, auio-
Manasin tÎ6 MlJSldU6 4 on f 'i x  ,réa modér*' BJ &*% BëS^̂ S piu *ieùn_ centi mètret de jar-

m «•««, nr.>% «-mn Excellente occasion pour café. K l  ot.f i-, P8*̂ ^! 
dit 

potager et Ae verger bien
h, \0N BEI1 WEID FacillMf dt pajwme»». 1̂ *11 L-Xj f «">«^, ««tteD»lit M Hoi^l .e-t

î.Y? S-adres-r chet FŒTuen " «Tiei l leUreWM» » louer a I ODR terme.-Ponr
FrÙOUrf r  , , ', , . „ v  ' O w A w ,̂ .  P^wP^ plasdorecsetgpfment -ietponrriiuoiiiK .Utre,, rue d'Italie , 6 ., Vt-*rr Crème l"",rr jg traiter, «'a lr««»er à J. Anze-B;"9 D'H. G IKQUXLLEÏ ç^cV%HN ""t̂

0'""""'™
PIÂIOù jrrr.rr». y^iftaMM t/ m M^k¦ «J «» o»o jc- '.- .Jl» , j f ,  s tu» l*. J " guéries par la jHarmoniums i^omp / .PlH f f ô m m M  I Céphaline H
Prix avanlogeux *-M. d» Ceft dï i-*u M M R J& R i * •¦«tairer 'upta drd» 1 ;

ESCOMPTE *0 C0MPTAMT ¦ ,_W*I iÉWilH»%l«fcB<B 
J 

«OTBIW/UOIQII» | I

Vente pe, tmortiewment ^X'XïX'îï"?™. ' Bi|ar X f»U a,,V f MSÏXtETÈTTUNSMmES .ffiH
LOOATION siirte i Rappriiner le» vienx plan- IBlCit CUII UUA "" «»'"-"*«euses *Htslation» I

!ns'.nm:?r,t.< e: fournitures chers poaa».ièreux. microWeiden - ^_ F£TITAT , p h .WERooit ¦¦
, | M|l et .'. les transformer eee ; irquels I ne honne (. .) : ¦ * unique , eleeen C __ _,- >,,_ __ 2|r ~_7~u'.'r .._ lïtyc '̂ r-_ ___ -___. reluisanta donnant aux apparw- un lion village du Vull y, serait m ™ 

^ 
«'co-Vjrzs- .iogs. 

^. ., ' »i>N}WTÛ menw un ait de confort «nodeme »?.»»»*«» , pour causa d'en aeti- - - , , .
lArlliK AKliii-i 1 K et apportant avec eut la sanlé et dentCM' bras, nombreux chevaux TRÀV AI IX•«het* à prix *l««Té «62 l'aisance. — l>«*»i__. __ul. /. on dans l'êndioii , l'oulillagc en lr«*s * . •r >

; 
^ i"*l -il "e»rer,.Ai;. elil "' '» r' 9 *•»!» 4 tarifs réduits, ponr la bon «.Iat , serait â vendre, prix -» W nUCBIIiO a écrira

* transformation de vos apparte- modoiroi ; trOs bonne occasion en tau» geiit«_«. — BlAMU-M
menu, à ia Parqiieterie de la pour un homme si'rieux. rrntnpte , go gnée. — Prix mo-
Gruyère. Usines modernes, Bo*- S*adrcsser sous H 597Î F, k dérét — Ditctétlon absolue.

É

o.»rd. <imu Sirr .t i '*. Nel  Jlattenttein & Vogler , Fri- S'adretter Qrand Rue, 6, au
rira» 519T-2063 ¦ bourg. 5013 - magatin. Téléphone 3 43

I Fîaneile des Pyrénées
A VENDEE RÉVULSIVE

... . .  guérit immédiatement toux, thumatiBuies, bionobites
JOU p iGRO torticoliB, lombagos, névralgies, etc.

tàè^iTi m̂ ' 1 LE RÉVULSOL ne e© déplace paa.
S'adres. au magasin r<B»l«-b, I ¦ nn f--) f*-» « /1 IB C» f% i i .- .'>• • : 'c- ' :- /

m»«,rue.tfigiai.4vwy- LE HI lVULbUL ne se met pas en boule.

On dfmaildcàloUPr 1 LE RÉVULSOL n'a pas les Inconvénients de
pour le mois d'avril au plut , la ouate et peut s'employer plusieurs fois.
tard . H Son application est facile et propre et ne dérange

UI1 logement aucune habitude.
tse e-7 chambre?, installation 1 Prix de la grande botte : Fr. 1.50. — En vente dans Bmoderne, chambres de ton- . . "nej, etc., de préférence , à | toutes 168 pharmacies.
PéroUes. On louerait aussi ACENT oéNÊBAL POCR LA snisse :
rVSt.T-teue Tmm A. MRP, D'0*BOrie,£PK««**' Boi" Genève,

H 5051 F, à Haasenstein & a — :.- -.. ¦
I V n n l l - r  C r lhn le r r r  V^B-JK ________W\

-_^~ ..-.̂ .r .--..-v̂ ĵ^^ ĵ^xjt ĵ^xjtxJ*^7V^^c ĵq^^^Jcac^3&ai^^^3

AGENDAS DE BUREAU
(35 sur 14 centimètres)

i jour par page, relié Fr. 3.50
2 » » » » »¦ 1.80
4 » » M \. » 1.30

ED rente à la Ubmlrle catliolique , 130, p laee Saint-Meolai
ét Avenue de l'érullts . ' "'_ .'

^t VfyyvrrrtvYrrvrvvrvfr  VWÏTY^ïTWYVYVT T̂T

Je recommande A mon honoraUe clientèle'et au . publio en ic-néc-il
BKKi . e , ': ,

¦ . ' ' . '¦ ; '

Magasin spécial pour Tableaux , ;
Glaces, Gravures, Estampes, Cadres, etc.

TABLEAUX ARTI8TIQOE8 EN TQQ8 GENRES
Qrand choix de cadres de photographies en bols naturels "

acajou, tuyas, etc
Cadres sculptes, vieil or

Cadres florentins. Cadres en bronza fln

ATELIER D'ENCADREMENT
Choix immense de baguettes d'encadrement '

provenant des premières fabriqu es suttscs
-TraDçataea et aUeinandea

ATELIER DE RELIURE
Reliures en tous gehres.' — Registres

7, ru© de /Rômbrit , 7
It6002F 5939 E. IHRINQER-BRULHART

Rliames , toux , enrouements et bronchites
sont radie al ecucut guéri» par les

VÉRITABLES PASTILLES MOUSSÉ D'ISLAME
de Louis BINZ, confiseur

Btalden, 130, et auoeuraale Neuveville, 88
Rn.vente chei Boschung, mu des Bouchers; Aysr, me de la Prê-

te*, inre ; OuiJi-lîichard, ru» de Lausanne ; Bourgknecht , pharma-
cien ; Mu* fto.i_. Ii, rua de Itomont ; Françoi» .Guidi, tue des
Chanoines ; M"« ftosa Schaller, Neuveville ; Lapp, phiirmacie j
M "" Fivaz à-C ", rue de la Bama> itaine. , Sîtî-1977

Clini que dermatolog ique dn Presbytère s
Avenue Berglôr-as, LAUSANNE, Tél. 38.76 |

Nouveaux traitements des maladies de la pean : Eezéum, 9
l'Ho riK-uiN , i !«• «> «-n ïiiri qui-ni , e(«. Moine do vie»ge S
et «lu eoir etieveln, tileeirlrlié mé -tlrule , maiMue. 2

Conaallattona « mardi matin , jeudi après midi gratuites. S
Vendredi matin, et rendez-vous. 5098 Q
»ooi><>->ooà<_^ôa<^oôoa<itaà^ô<><>«>oaaMiiiàoôôaaôi

Banque Populaire Suisse
6Î.080 aotittiUifâ.— C&pU&i rt xtewifts •. ïimiffloM
Nous nons permettonB do rappeler que les ver-

sements sur les j i t i t x  MO « I : I I«*N de notre
association, efTeotué* jusqu'au 31 décembre', parti»
riperont au dividende è partir<ia 1a janvier 1913.

De nouveaux locifctafrt». «ont r Wçug en " tout
temps, statuts si rapports dp. gestion Bout déli-
vrés à nos guiobetg et chez nos agents ou envoyés
«irdemande. - ; "-' '¦¦¦' *' ";"3 ••- , *' ' '.

Nous donnerons volontiers tous autres rensei-
gnements.

Fribourg, en décembre 1912.

LA DIRECT ION.

à-gnmaa®-*
St mt/ler dtt tubst ttutlons tt B1SN DÉ SIGNE R LA SOURCE.

i J I H ! à _BU9l7tl «LÎ AlJeiĉ loDSdssRsln»
l l l 'i lll'l ' HvlllVNttnaVMaie.SatOBiao.

lTJTu 'lr«IUiMlml V S Maladies du Foie
[ f l  11 HdiI'Appar eU biliaire.

là  Ti} 1 \*̂ n • - " -- MlffKtiautaVoleidijeitlMi
1 'f l  I PS - Il ___¦ ' II l > I R _ f l R  _H P,tnmei_, lnt...l̂ _.

S "  * x » in JI _ II B *npîptp ilpntPrlr pFP

OruférâEine
Dentelles et entre-deux aux fuseaux

Copies de filets anciens ;
Mouchoirs. — Napperons. -~- Stores

Ouvrages de fantaisie';
Travaux d'aiguille eh tous genres

sur commande . , ,1̂... ' -v Jî'i- i 3 ' _h>j.i

DgpoT A FBIBOURG;:
Maison Alf red WEISSENBACH

80, rae de Lausanne


